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,Au cours de la nuit des patrouilles enne­
mies ont été repoussées par nos feux en 
divers points.

Les Allemands ont déclenché
sans succès une série
de petits soups de nain

Paris, 9 janvier.
Au cours de la journée d ’hier et. de la nu it, les trouves  

allem andes o n t déclenché une série de p e tits  coups de m ain, 
m enés avec de très fa ib les e ffec tifs  du reste, contre les p e tits  
postes avancés frança is dans les secteurs situés à l’ouest des 
Vosges et à l’ouest du cours de la Sarre.

Il ne s’est agi la que d’opérations s tr ic te m en t locales, 
m enées avec les e ffe c tifs  hab itue ls des p etites patrouilles en  
action  tous les jours sur le fro n t.

Sur trois ou quatre points, ces dé ta ch em en ts  son t parve­
nus aux abords des positions frança ises qu’ils o n t a ttaquées  
à coups de grenades, m ais ils on t été rap idem en t repoussés.

Dans les airs, en raison du  m auvais tem ps, l’activ ité  a 
é té  à peu près nulle.

APRÈS LES ENTRETIENS DE VENISE

La politique italienne
dans les

Londres, 9 janvier. 
M. Ward Price souligne, dans 

une dépêche -envoyée de Rome 
au Daily Mail, les avantages que 
présente,pour les Alliés ia politi­
que italienne dans les Balkans : 

« La politique énoncée par 
l'Italie et soutenue par la Hon­
grie peut- être sincèrement ap­
prouvée par la Grande-Bretagne 
et par ia France. Les deux puis­
sances alliées n ’ont aucun inté­
rê t à ce que les Balkans soient 
entraînés dans le conflit. 11 y a 
concordance entre l e s  vues 
franco-britanniques et les vues 
du gouvernement italien, lorsque 
celui-ci s’oppose à la pénétration 
du communisme ou à rintervèik 
tion russe dans les zones d ’un 
« intérêt européen vital ».

Le comte Csaky est rentré 
à Budapest

Budapest, 9 janvier. 
Venant de Venise, le comte 

Csaky, ministre dps Affaires 
étrangères de Hongrie est arri­
vé, ce m atin, à  Budapest.

A la descente du train , le mi­
n istre  des Affaires étrangères a  
déclaré aux journalistes pré'- 
sents sur le quai de la gare :

« Nous travaillons, inébranla­
blement. pour la  justice ; nous 
travaillons, tranquillem ent, pour 
la  paix pour laquelle nous avons 
travaillé depuis vingt ans et

Balkans
nous avons tout espoir que no­
tre patience sera couronnée par 
le succès convenable. Ce sera 
notre récompense. »

Il a ensuite exprimé sa satis­
faction de la  réception qui lui a 
été réservé à Venise.

Il a été, ensuite, reçu par le 
président du Conseil, le comte 
Teleki qu’il a mis au courant 
des entretiens de Venise. On 
croit savoir que le comte Csaky 
sera reçu, au jourd’hui, par le 
régent de Hongrie, fa illira i 
Hoi'thy auquel il rendra compte 
des conversations qu’il a eues, à 
Venise, avec le comte Ciano, 
ministre des Affaires étrangères 
d ’Italie.

Un télégramme au comte Ciano
Rome, 9 janvier.

Le comte Ciano a  reçu du 
comte Csaky, la  dépêche sui­
vante :

« Je ne saurais quitter l’Italie 
sans vous remercier de nouveau 
de l’amitié si intime que vous 
avez manifestée, une fois de 
plus, pour la  Hongrie et pour 
moi-même. J ’ai été très heureux 
d 'avoir pu constater l ’identité de 
vues absolue qui, au-delà de 
notre amitié personnelle, nous 
un it dans le travail difficile 
mais patient et tenace visant à  
m aintenir la paix dans le bas­
sin. du Danube, en la  basant sur 
la justice clairvoyante et sur le 
sentiment de sa propre force. »

Des troupes coloniales débarquen t dans u n  port français.
(Photo N. y . T., visa 37.531.)

Un sous-marin 
allem and

est COULÉ par les ANGLAIS
Londres, 9 ja n v ie r 

Le m in istè re  de l ’In fo rm a­
tio n  annonce qu ’un sous-m a­
r in  allem and a été coulé près 
de la côte an g laise. _________

Un nouveau service 
entre les Etats-Unis 
et les ports italiens

Borne, 9 janvier 
Le transatlantique am éricain 

M anhattan est arrivé à Gênes, 
inaugurant ainsi le nouyeau ser­
vice entre les Etats-Unis et les 
ports italiens comme suite à 
l ’interdiction faite aux paque­
bots des U S.A. de toucher les 
ports des pays belligérants.

Pas de démission au sein 
du Cabinet turc

Ankara, 9 janvier. . 
L'agence « Anatolie » dément 

que certains m inistres aient eu 
l ’içteation de démissionner.

L’état sanitaire 
des troupes en campagne
Une inspection de M. Ducos

Paris, 9 janvier.
Le sous-secrétariat d'Etat, à la 

Défense nationale communique :
M. Ducos, sous-secrétaire d ’E­

ta t de la Défense nationale et de 
la  Guerre, accompagné de son 
chef de cabinet. M. Georges Mou- 
linier, et du médecin général ins­
pecteur Plisson, inspecteur géné­
ra l du Service de Santé aux ar­
mées, vient de visiter les armées 
de Lorraine pour examiner les 
dispositions prises en faveur des 
soldats contre les rigueurs de la 
saison et pour se rendre compte 
de l ’état sanitaire des troupes 
en campagne.

Il a pu mesurer l ’effort accom­
pli par l’Intendance pour doter 
les armées en vêtements chauds 
e t en moyens de protection con­
tre le froid et l ’humidité.

A de rares exceptions près, il 
n 'a  trouvé partout, malgré la pé­
riode très dure que nous venons 
de traverser, que des malades lé­
gers et en nombre i>eu élevé.

Il s’est assuré que les dispo­
sitions les plus efficaces avaient 
été prévues et prises pour parer 
à  toutes les éventualités.

L E  S E I S M E
D ’ANATOLIE

L’aid® ârcasiçcsise ©i a n g la ise  
au x  s in is tré s  s e ra  a u g m e n té e

LA RENTRÉE P A R L E M E N T A I R E

M. HERRIOT EST RÉÉLU 
présidentde la Chambre
par 350 voix sur 424 volants
Un vif incident a été provoqué par la présence 
en séance jles députés communistes mobilisés

Paris, 9 janvier.
La Chambre tient, cet après- 

midi, sa séance de rentrée. P lu­
sieurs groupes politiques se sont 
réunis, ce matin, pour désigner 
leurs candidats à diverses fonc­
tions du bureau.

La Fédération républicaine,. à 
laquelle a été attribuée le siège 
jusqu’à présent occupé par M. 
Jacques Dticlôs. a désigné com­
me candidat, M. Xavier Vallat, 
député de l'Ardèche, grand mu­
tilé, qui n ’a pas eu de concur­
rent.

M. André Parm entier, député 
du Nord, ayant décliné toute 
candidature.

M. de Fraxmont succédera à 
M. Bousquet comme secrétaire.

Le groupe de l’Union socialis­
te et républicaine a. renouvelé 
sa confiance à M. Barthe, ques­
teur sortant. La gauche démo­
cratique a maintenu M. Canda- 
ee, député de ia Guadeloupe, 
comme candidat à la vice-prési­
dence et a échangé des vues au 
sujet de la nomination éventuel­
le d 'un  quatrième questeur, M.

La Chambre est au grand com­
plet.

M. Lévy Alphanderv, au nom 
. du bureau d’âgé, déclare ‘qu’il 

n 'appartient pas à- celui-ci de 
statuer sur l’incident provoque 
par la présence d ’un certain nom. 
lire de députés appartenant à 
i’ex-parti communiste.

M. Lévy ALphandery. — A 
l'un -j limité, le b u reau ''d ’âge a 
décidé que la question sera sou­
mise à la Chambre,., aussitôt 

ap'-ès l’installation du bureau dé­
finitif- (appl. nombreux, tr. bien).

M. Lévy Aîphandery prononce 
le discours d’usage

M. Lévy Aîphandery, président

du bureau d ’âge, prononce alors 
une allocution, dans laquelle il 
rappelle, tout d’abord, que iM; 
Antoine Salles, doyen d ’âge au-, 
quel il a rendu hommage et .au­
quel il a souhaité -prompt ré ta ­
blissement, se trouve aujourd'hui- 
éloigne du fauteuil par la m a­
ladie. '-

~  Je suis certain, a-t-il ajouté, 
de remplir le premier des de­
voirs que les circonstances me 
dictent, en envoyant aux Armées 
rie la République qui, avec tan t 
rie calme et fière résolution se 
sont levées en masse à l'appel de 
la patrie en danger, le salut plein 
d’émotion et d'affection de cette 
assemblée.

(Lire la suite en Dernière Heure)

Le Sénat s ajourne à jeudiLes prem ières photos concernant le trem b lem en t de terre de Turquie com m encen t à 
arriver. —- En A natolie, on com pte plus de 30 000 m orts et plusieurs villes presqu’en tiè -  
re m e n t détru ites.

Pour s ’abriter duran t la nu it, ce tte  fe m m e  turque a constru it un  abri de fo r tu n e  avec 
des p lanches, un  tapis e t quelques pierres dem eurées à leur place.

(Photo France-Presse, v isa  37.559.)
Ankara. 9 janvier.

De l ’Agence Anatolie :
Les milieux informés expri­

ment leur vive satisfaction à la 
nouvelle que les gouvernements 
français et anglais augmente­
raient leur aide aux sinistrés.

D’autre part, on considère com­
me tardive l’offre faite hier par

M. von Papen, au ministre des 
Affaires étrangères, d ’envoyer 
des médicaments par un avion 
de la Croix-Rouge allemande.

Après le séisme 
et les inondations... la neige
On confirme que les secousses

sismiques d ’hier à Izmir, Bolou, 
Dikilî et Pergame, n ’ont fait ni 
dégâts ni victimes.

La neige -continue à tomber 
abondamment à Ankara, mais 
elle sévit surtout à Erzerount 
où les liaisons télégraphiques, 
téléphoniques et ferroviaires 
sont interrompues.

pour F élection
de son bureau

Paris, 9 janvier.
De nombreux sénateurs sont 

déjà en séance quand M, Dame- 
cour, sénateur de la Manche, 
président d'âge, qui porte sans 
faiblesse, ses quatre-vingt-treize 
ans, vient prendre placé au fau­
teuil.

M. Jules Jeanneney s’est assis, 
tà gauche parmi ses collègues de 
la gauche démocratique

MM. Albert Sarraut, m inistre 
de l’Intérieur ; Queuille, minis­
tre de l’Agriculture : Rio. séna­
teur du Morbihan, ministre de 
la Marine, sont au  banc du gou­
vernement.

Un coup de sonnette, à là h 40 
et le président d ’âge, 1)1. Dame- 
court, lit le décret qui ouvre la 
session otdinaire de 1940.

Il invite les six plus jeunes sé­
nateurs à venir remplir à ses cô­
tés. les fonctions de secrétaires : 
MM. Gounin (Charente), André- 
J.-L. Breton (Cher), Maroselli 
(Hte-Saône), Belmont (Isère), 
Giaccobbi (Corse) et Elby (Pas-

M. DAMECOUR 
(P h o to  H en ri M anuel.)

de-Calais) viennent donc occuper 
les places de secrétaires.

Le bureau é tan t ainsi consti­
tué, M. Damecour lit l ’allocution, 
d’usage, fréquemment interrom ­
pue par les applaudissements de 
ses collègues.

L’allocution de M. Damecour
Mes chers collègues,

— C'est la  huitièm e fois que 
j ’ai l’honneur de présider à l’ou­
verture de la session et à l’élec­
tion du bureau du Séant. Je dois 
tout d ’abord, vous exprimer la 
reconnaissance que j'éprouve 
pour l’accueil si bienveillant, si 
cordial, que vous voulez bien 
m e 'fa ire  chaque année.

— Laissez-moi en retour vous 
dire du fond du cœur mes voeux 
les plus ardents pour votre bon­
heur et celui de ceux qui vous 
sont chers.

— Cette session s’ouvre sous 
le signe de la guerre. Elle s’ou­
vre dans les conditions norm a­
les prescrites par le d ro it cons­
titutionnel et pendant les mois 
que vous aurez à siéger le P ar­
lement devra jouer son rôle de 
contrôle et de collaboration avec 
le gouvernement pour arrivgr à 
la victoire qui nous permettra, 
peut-être, de vivre une longue 
paix.

— En ce qui concerne la dé­
fense nationale, le ministère Da­
ladier est investi des pleins pou­
voirs.

Après avoir rappelé par quel­
les violations de paroles, par 
quelles annexions, l'Allemagne, 
depuis le traité de Ve.rsailles, 
avait amené les alliés à prendre 
les armes, le premier septembre. 
M. Damécôurt a dit :

— Ces faits, me direz-vous,
sont ici connus, était-il besoin de

les rappeler, même en raccour­
ci ? Je l’an pensé, car ils sônt 
devant le monde entier la  mani­
festation et. la preuve de l ’esprit 
de conquête de rapine de l’Alle­
magne prussifiée.

Il à ajouté :
— La France et l’Angleterre,

désormais tell émeut unies qu'on 
‘pourrait dire qu’elles ne font 
qu’une nation, ont mis en 'com ­
mun leurs ressources.leur mon­
naie, réparti leurs charges de 
guerre. Elles se sont résolues 
à faire une guerre totale et elles 
tiendront jusqu'à la victoire,

« Tenir », a dit Foch. r  La 
victoire revient à celui qui tient 
le dernier quart d ’heure. »

Nous le tiendrons. Car les Al­
liés possèdent des ressources 
infinies ; leurs réserves d ’Or, 
nerf de la guerre et o’eÆ de la 
voûte de la victoire ; les popu­
lations de leurs empires qui 
s'élèvent à 300 millions d ’horri- 
nies ; leur marine qui assure 
pour elles la liberté des mers. 
Elles ont su déjà juguler la 
menace de la guerre sous-ma­
rine.

Elles sont en train de conqué­
rir la maîtrise de l’air.

Leur matériel, qu’elles ne ces­
sent d ’accroître est pourvu des 
perfectionnements les plus mo­
dernes. Leurs armées sont di­
gnes des troupes de la Marne, 
de l’Yser et de Verdun.

« A ces forces matérielles », 
d it l'orateur, joignons des for­
ces morales. Il faut savoir ré­
sister à une propagande de 
mensonge, épargner nos devi­
ses en réduisant nos im porta­
tions, augm enter nos exporta­
tions et offrir nos érono-mies 
ainsi acquises à l’Etat sous for­
me de bons d'arm em ent.

Ce sont les conseils que nous 
donnait si éloquemment M. 
Paul Reynaud. tout dernière­
ment. dans ses brillants et subs­
tantiels discours à ia  Chambre 
et au Sénat.

Ce sont aussi les avertisse­
ments que nous apportaient si 
sagement, ici, notre président 
de la commission des finances, 
M. Caillaux, et. notre ém inent 
rapporteur générai du budget, 
M. Gardey.

11 conseille ensuite l ’union, in­
térieure et poursuit :

— Cette union, nous saurons 
certainement la m aintenir pen­
dant la guerre, mais il faudra 
la m aintenir également lorsque 
la paix sera revenue.

M. Daladier nous a dit : « La 
paix devra reposer sur des, ga­
ranties positives et matérielles. 
N’ayons ni générosité, ni faibles­
se vis-à-vis d ’une nation qui, vic­
torieuse, serait, orgueilleuse, mé­
prisable, perfide et féroce. »

M. Damécôurt termine en ren­
dant hommage aux armées et 
aux chefs des gouvernements al­
liés r

— Permettez-moi, en term i­
nant,, d'envoyer notre hommage 
à nos armées qui, sur le from 
prodiguent leur valeur et leur 
héroïsme, et notre salut aux 
chefs des gouvernement alliés.

M. Chamberlain, M. Daladier, 
vos parlements vous ont à l ’una­
nimité donné les moyens d’agir.

Vous jouissez de la confiance 
totale des deux démocraties. 
Vous êtes secondés par des m i­
nistres, travailleurs avertis,, dé­
voués patriotes. Vous serez bons 
pilotes et vous conduirez le vais­
seau de la victoire au port de la 
paix.

Vive-la civilisation ! Vive l’An­
gleterre I Vive la France !

Des applaudissements saluent 
la. péroraison. Le doyen d ’âge se 
lève de nouveau et prononce 
l'oraison funèbre de M. Louis De- 
mesnày, sénateur du Nord. ,

Jeudi, élection du bureau
Le Sénat fixe sa prochaine 

séance à jeudi 15 heures, pour 
l’élection du bureau définitif.

La séance est levée à 16 h. 05, 
Le président d'âge est longue­

ment acclamé par tous les séna­
teurs debout a leur pla.ee, ■’

L’Italie proteste auprès du Reich
contre la saisie des armes 

destinées à la Finlande.
La Finlande tiendra dans la paixAmsterdam, 9 janvier.

L’Italie aurait fait à  Berlin, se­
lon des renseignements reçus de 
cette capitale par le journal hol­
landais « Telegraaf », des dé­
marches par la voie diplomatique 
au sujet des transports d’armes 
italiennes à travers le Reich à 
destination de la Finlande qui 
ont été retenus par les Alle­
mands.

Alors que les premiers trans­
ports étaient passés sans encom­
bre au début du conflit russo-fin­
nois, les Allemands, sous la pres­
sion de Moscou, ont retenu les 
transports suivants.

L’Allemagne se retranche 
derrière la neutralité

Copenhague, 9 janvier.
Le correspondant berlinois du 

Berlingske Tidende et le corres­
pondant du National Tidende, 
complétant les informations pu­
bliées sur le même sujet, m an­
dent que l’Allemagne a retenu à 
Sassnitz, une série de wagons 
contenant, des armes et des 
avions en pièces détachées ve­
nant d ’Italie et destinés à la  Fin­
lande où ils devaient se rendre- 
en passant par le Ferry Boat al­
lant en Suède.

Les cercles politiques alle­
mands, ajoutent-ils, déclarent 
que, par égard pour la neutralité 
du Reich dans le conflit xusso- 
finlandais, il est absolument im­
possible de laisser passer ce m a­
tériel pour la Finlande par le 
territoire allem and et que peu 
importe que l ’Italie soit une très 
proche amie de l’Allemagne.

tous les engagements contractés 
pendant ia guerre

Helsinki., 9 janvier.
Le mêsidènt du Conseil de Fin­

lande, M. MU, a reçu, hier, les 
représentants de la presse étran­
gère à Helsinki et leur a déclaré 
notamment :

Nous avons créé notre vie éco 
nomique durant ces vingt der­
nières années et nous avons 
réussi à l ’élever à un niveau 
qui 'nous rend presque indépen­
dants. Nos échanges commer­
ciaux se chiffrent par „600 mil­
lions de dollars. Dans ce chiffre, 
le marché étranger est certaine­
ment d ’une très grande impor­
tance.

En 1937, nos exportations re­
présentaient un chiffre de 200 
millions de dollars, mais la cri­
se de ces dernières années nous 
a atteints comme tous les autres 
pay et le 1er septembre, lorsque 
la guerre a éclaté, nous nous 
trouvions devant des problèmes 
économiques sérieux.

Ce qui rend notre situation ac­
tuelle particulièrement pénible, 
c ’est le manque de main-d’œu­
vre provoqué par l’appel sous 
les drapeaux et, d’autre part, la 
difficulté de procurer du travail 
sur place à tous ceux qui ont dû 
évacuer les centres industriels, 
pour se retirer dans des endroits 
plus protégés, mais également 
sans débouchés.

Les événements actuels de­
m andent un effort économique 
considérable que notre pays, eu 
qualité de peuple pacifique, n ’a­
vait pas prévu, notamment les 
fabrications suivies et suffisam­

ment importantes pour le temps 
de guerre.

De ce fait, nous nous trou­
vons m aintenant dans l ’obliga­
tion d ’acheter un matériel consi­
dérable à l ’étranger. Nous avons 
toujours mis un point d’honneur 
à tenir nos engagements en 
temps de paix et iious tiendrons 
aussi ceux qui résulteront de la 
situation actuelle.

La façon saine, dont notre vie 
économique s ’ e s t  développée 
avant, la guerre, constitué une 
garantie pour les dettes1 que 
nous contracterons durant cette 
guerre dès que lê temps et les 
circonstances nions permettront 
de reconstruire ce qui a été dé­
truit.

L’ambassadeur d’Italie à Moscou 
est rentré à Rome

Rome, 9 janvier
M. Augueto Rosso, ambassa­

deur d ’Italie à Moscou, est a rri­
vé à Rome.

On sait que M. Rosso a été rap ­
pelé par le gouvernement italien 
en réponse au geste de M. Gorel- 
kine, le nouvel ambassadeur de 
l ’U.R.S.S. en Italie, qui est re­
tourné- le mois dernier à Mos­
cou sans avoir présenté ses let­
tres de créance, en manière de 
protestation contre les manifes­
tations antisoviétiques provo­
quées en Italie par l ’agression 
contre la Finlande.

Démission du Cabinet bolivien
La Paz, 9 janvier. 

Le cabinet a démissionné pour 
permettre au président de re­
constituer le ministère.

M. H ERRIO T
(Fhoto H enri Manuel.)

Tranchant ayan t rappelé dans 
quelles conditions il avait été 
écarté de la questure au début 
de la législation.

Le groupe socialiste a égale­
ment maintenu M:M. Albert Pau­
lin et Ferdinand Morin comme 
candidats à la vice-présidence

Enfin, la délégation des prési­
dents a établi la liste définitive 
des candidats qui comporte no­
tamment, outre les noms cités 
ci-dessus, ceux des représen­
tants à la vice-présidence des 
groupes de l ’Alliance et, du P ar­
ti radical-socialiste : MLM. Pierre 
Dignac et Lucien Lamoureux.

L a  s é a n c e
Paris, 9 janvier.

M. Lévy Alphanderv, doyen 
d ’âge, monte à 15 h. 30 au fau 
teuil présidentiel, suivi des six 
secrétaires d ’âge, qui sont les 
plus jeunes membres de rassem ­
blée.

Les députés, dont la présesnce 
est. aulourd’hui, nécessaire pour 
prendre part au x  scrutins pour 
l’élection du bureau définitif, 
sont fort nombreux.

MM. Paul iReynaud, Cbau- 
temps, Georges Bonnet., Poma- 
ret., Georges Mandel, Yvon Oel- 
bos. Basse. Ducos sont au banc 
du gouvernement.

M. Herriot est applaudi à  son 
arrivée en séance.

M. Lévy Aîphandery ouvre la 
séance à 15 h. 40.

La présence des députés 
communistes mobilisés 
provoque un incident

Un incident se produit aussitôt 
parce que les dépuiés de droite 
et du centre protestent contre la 
présence dans les travées des dé­
putés communistes mobilisés. 
Les secrétaires d ’âge, MM. Tixier- 
Vignancour. Plichon quittent le 
bureau. C’est en vain que M. 
Lévy Aîphandery réclame le si­
lence.

Il suspend la séance sans avoir 
prononcé son allocution.

** *
Les députés communistes dont 

la présence a provoqué l’inci­
dent que l’on sait, sont au nom­
bre de sept.

Ces sept élus communistes pré­
sents dans l’hémicycle sont des 
mobilisés qui, comme tels, n ’ont 
pas pu adhérer au groupe ou­
vrier et paysan français et n ’ont 
pas fait, par conséquent, l’objet 
de poursuites : MM. Rénenson, 
Dewez. Grenier, Guyot, Mercier, 
Michels et Parsa.1. Comme ils 
portaient leurs vêtements civils, 
la salle des séances ne pouvait 
leur être interdite.

On signalait aussi dans les 
couloirs,' la présence de M. Lan- 
gumier, au tre élu communiste, 
en tenue militaire.

S ix  so ldats russes on t é té  capturés par deux civils fin landa is, dans une p e tite  m aison  
de bois, où  ils se d iss im u la ien t depuis h u it jours. — Les six  prisonniers russes p ren a n t 
un  bain  de vapeur, à la m anière fin landa ise . (p to to  Keystoae, -nsa 37.459,)

L’incident sera réglé après 
la constitution du bureau
La séance est reprise à 16 h. 40.
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Le co m m u n iq u é
d ’il  y a 2 5  a n s

A u s u d  d ’Y pres, d a n s  la  
rég io n  d ’A rras e t  d a n s  celle 
d ’A m iens, c o m b a ts  d ’a r t i l le ­
r ie  o ù  n o u s  av o n s p r is  l ’a v a n ­
tage .

D an s  la  rég io n  de  S o u p ir, 
n o u s  avo n s tr è s  b r illa m m e n t 
enlevé, h ie r  m a tin , la  cô te  
132. L ’en n em i, n 'a y a n t  p u  re 
p re n d re  ce q u ’il a v a it  p e rd u , 
a  b o m b a rd é  So issons e t  in ­
cen d ié  le  P a la is  d e  Ju s tic e .

N ous avo n s m a rq u é  u n  
se n sib le  p rog rès, e n  d ire c tio n  
de  P e r th e s .

S u r  t o u t  le f ro n t ,  e n tre  
R e im s e t  l ’A rgonne, n o tre  a r ­
t i l le r ie  a  In fligé  à l ’en n em i 
des p e r te s  sensib les , a t te s té e s  
p a r  les p riso n n ie rs .

1 E n  W oëvre. légers p rog rès 
d a n s  le  b o is  d 'A illy  e t  d a n s  
le bois le P rê tre .

D ans la  rég io n  de  C em ay, 
n o u s  avo n s m a in te n u  n o s p o ­
sitio n s .

P lu s  a u  su d . l ’en n em i trè s  
ren fo rcé  a  réo ccu p é  B u r- 
n h a u p t- le -H a u t, a u  p rix  de 
fo rte s  p ertes .

Sachons
attendre

La guerre d’attente se pro­
longe.

Des millions d’hommes sont 
immobilisés s u r  différentes 
frontières.

Que va-t-il se passer ? Nul ne 
le sait, bien m alin gui pour­
ra it le prédire.

L ’attaque aura-t-elle lieu en 
m ars ou avril ?

Se portera-t-elle su r l’Ouest 
ou sur les Balkans ?

Peut-être s u r  l e  Nord, 
l’Ouest et les Balkans à la 
fois,..

Si, présentement, les armes 
à  feu ne crachent pas la  m i­
traille , si les puissantes for­
ces motorisées ne sont pas mi­
ses en action, si les avions ne 
sillonnent le ciel que pour ac­
complir des vols de reconnais­
sance, c’est que le succès, pour 
H itler, demeure plus qu’incer­
tain...

Cependant, la diplomatie ne 
reste pas inactive.

Après l’échec de la guerre 
sous-marine, après les raids 
infructueux de l’aviation alle­
m ande su r l’Angleterre, après 
le fiasco des mines m agnéti­
ques, ce sont m aintenant les 
louches m anœuvres diplom ati­
ques de paix.

On essaie aussi — méthode 
déjà connue — d ’intim ider les 
neutres.

Mais la menace ne parvient 
plus à atteindre les peuples li­
bres.

L’héroïque petite F inlande a 
réveillé l’apathie, galvanisé les 
énergies.

Sous l ’étendard du Droit, 
que porte fièrement les Démo­
craties, viennent se grouper 
les petits Etats qui se sentent 
menacés.

S’il le faut, pour défendre 
l’honneur et l’indépendance, 
on se b a ttra  aussi en Belgi­
que, en Hollande, en Suède, en 
Norvège, en Roumanie, en 
Grèce, en Turquie, ailleurs 
encore.

La- Justice sera défendue, le 
Droit ne devra plus être violé, 
l ’indépendance des nations de­
vra être respectée.

Et de cetie cohésion de for­
ces saines doit so rtir la  vic­
toire....

Pour nous, F rançais, res­
tons calmes, confiants et vigi­
lants. Sachons attendre.

De dures épreuves sont en­
core à subir, nous ne l’igno­
rons pas, mais nous saurons 
les supporter avec courage et 
résignation.

Là nouvelle arme, qui vient 
d’être forgée de l’autre côté du 
Rhin, la dém oralisation, sera, 
comme les autres, brisée. Res­
tons indifférents aux bobards..

Patience... Nous ne sommes 
pas dans la situation d ’un pê­
cheur qui a accroché une belle 
pièce, laquelle se débat fréné­
tiquement. pour échapper au 
filet qui doit vaincre sa résis­
tance ?

Le filet c’est le blocus.
Le gros poisson n’est pas en­

core noyé, mais tôt ou tard  il 
le sera.

Hitler, le requin qui s’est 
jeté su r ses voisins pour les 
dévorer ; Staline, l ’ours qui a 
posé ses lourdes pattes su r  les 
petits E tats pour les écraser, 
connaîtront, chacun à leur 
heure, le châtiment.

On ne brave pas impuné­
m ent la Raison.

Francis PRAT.

NEVERS ET

On réclame...
Un certain nombre de nos lec- 

eürs et lectrices nous ont écrit 
our nous signaler que les 
raiiis de voyageurs ne partaient 
a s  toujours à l’heure en gare 
e Nevers et que le m atin ils 
'étalent pas chauffés.
Retard et manque de chauffa- 

e ont provoqué des méconten- 
tments ; des communications 
nt été ratées, des permission- 
aires exténués de fatigue par 
n long voyage étaient dans l'o- 
ligation de battre la semelle 
our se réchauffer ; des femmes 
relouaient et les gosses pleu- 
aient...
Il faut reconnaître que la guer- 

e a entraîné des perturbations 
ans beaucoup de services et il 
n est résulté des défectuosités 
t des retards.
L: important service des che- 

nihs de fer n ’échappe pas à  la 
ritique..
Nos lecteurs qui nous ont 

.dressé des lettres de réclama- 
io-n comprendront que ceux qui 
rn la responsabilité d’assurer le 
râhspoi't des voyageurs, ont 
li'Oit à des circonstances atté- 
Luant.es.

Pour des raisons que nous 
gnorons, ils n’ont, peut-être pu 
aran tir l’exactitude de l’horal- 
e des trains et le chauffage 
ior ni al.

Nous espérons cependant que 
a S. N. C. F. tiendra compte de 
es 'réclamations pour donner, 
tans toute la mesure du pnssi- 
ile, satisfaction aux voyageurs.
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CONSEIL DE REVISION 
OU CANTON DE «EVERS

11 est porté à la  connaissance 
des jeunes gens appartenant à la 
classe 1940 appelés à se présen 
ter devant le Conseil de révision 
du canton de NeVers que, con 
trairem ent à ce q n . avait é ié  
primitivement prévu, les . opéra 
tions pour eette séance cantonale 
se dérouleront en une seule 
journée ; le vendredi 12 janvier, 
à J a  Caserne Pittié ; les opéra 
tions commenceront le matin, a 
8 h. 3-3 et, l’après-midi, à 14 li. 30.

On demanda une apprentie ven­
deuse Se présenter Chaussures 
REX, 13, place Carnot. NEVERS.

Transfert des bureaux des Con­
tributions directes. — A compter 
du 15 janvier prochain, les bu­
reaux de la direction des Contri­
butions directes de la Nièvre, 
sis 8 bis, rue. de Nièvre, à Ne- 
vers, seront transférés place des 
iRé-collets. -face au  Théâtre m uni­
cipal.

P r o c h a in e m e n t :

OUVERTURE
DES

Magasins
DES

Chaussures et Bas
C H A U S S U R E SE Ë I
13, place Carnot, NEVERS

Etat civil du 9 janvier. —
Naissances. — Michel Andrieux, 
21, rue Saint-Etienne ; Liliane 
Marion, 152, faub. de Mouësse.

Décès. — Adèle Bernard, 71 
ans, s. p., veuve de Garni’/ !  
Bauer, 8, rue des Chauvelles ; 
Françoise Rignault, 73 ans, s. p., 
épouse de Isidore Bardon, 9 bis, 
rue de l ’Asile ; Richard NVesely, 
57 ans, mouleur, veuf de Marie- 
Madeleine Vavra-Ova, 65; rue 
Sainte-Valière.

Epaves — Réclamer : Un porte­
feuille et une certaine somme ; 
une fourrure ; une paire de lu­
nettes, une mallette et divers ob­
jets un parapluie de dama.

S’adresser au commissariat de 
police.

AVIS de DÉCÈS
NEVERS.

Mme Mercier, Mme Tanguy, et 
toute la famille, remercient bien 
sincèrement toutes les personnes 
qui ont assisté aux obsèques de
Monsieur Jean-Marie MERCIER
ou qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette 
douloureuse circonstance.

f l e u r y -s u r -l o i r e .
Vous êtes prié d’assister aux 

Convoi, Service et Enterrement 
de

Madame veuve BONNIN 
née Claudine VINCENT

décédée chez ses enfants, à Mont- 
et-Marré, à l’âge de 8S4 ans.

Ses obsèques auront heu le 
mercredi 10 courant, à 10 heures, 
en l’église de Fleury-sur-Loire.

G RU XX-L A-VILLE.
Vous êtes prié d'assister aux 

Convoi, Service et Enterrement 
de

Monsieur Pierre LOUVRliER
décédé, en son domicile, à Vassy

La cérémonie religieuse aura 
lieu le mercredi 10 courant, à 
10 h. 30, en l ’église de Crux-la- 
Vi'lle.

De la part de : Mme Louvrier, 
sa veuve ; Emilien, Fernand 
Louvrier, Mme et M. Gin, ses en­
fants ; Camille, Gérard Gin. ses 
petits-fils, et de toute la famille.

St-HILAI RE-FONTAINE.
Vous êtes prié d ’assister aux 

Convoi, Service et Enterrement 
de

Madame Pierre POUILLOT 
née Marie BOURACHOT

décédée chez ses enfants, dans 
sa 88e année.

Ses obsèques auront lieu le 
mercredi 10 janvier, à 10 heures, 
en l'église de St-Hilaire-Fontaine. 

De la part de toute la famille.

D1ROL.
Vous êtes prié d ’assister aux 

Convoi, Service et Enterrement 
de

Monsieur Jean PlNGLIN
décédé en son domicile, à Dirol, 
le 6 janvier 1940, dans sa 67» an­
née, m uni des Sacrements de l’E­
glise.

Ses obsèques auront lieu Je 
mercredi 10 courant, à 10 heures., 
en l ’église de Dirol.
«swr,rr"" -Jouer-jcKÜIEîJ*:**,
St-HONORE-LES-BAINS.

Vous êtes prié d ’assister aux 
Convoi, Service et Enterrement 
de

M. Charles MONTCHARIYIONT
décédé en son dom ciie, à Cluze- 
barden, dans sa 65° année, muni1 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu !e 
mercredi J0 janvier, à 10 heures, 
en l ’église de St-Honoré-les-Bains 
sa paroisse.

De la part de Mme Charles 
Mon tch arm ont. sa veuve et de 
toute la  famille.

BLISMES.
Vous êtes prié d ’assister aux

Convoi. Service et Enterrement 
de
Monsieur François TARTERAT

décédé en son domicile, à la 
Chaumé-dés-Vignes, près Blismos 
le SS janvier, dans sa 75® année, 
muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeu-, 
di il janvier, à lo heures, en'l'é-* 
glise de Blismes. sa paroisse.

Dans le département
CHARRIN

Allocations diverses. — Iœs
bénéficiaires d allocations aux 
vieillards, femmes en couches, 
familles nombreuses sont priés 
de passer à la caisse du percep­
teur, à Decize, avant le 20 jan ­
vier, midi, dernier délai, pour 
y recevoir le montant de leurs 
allocations.

Chevaux. — Le maire rappelle 
aux porpriétaires de chevaux, 
mules et mulets qu’ils doivent 
déclarer à la mairie, avant lo 
15 janvier, la  quantité de che­
vaux qu’ils possèdent ainsi que 
l'âge de chacun dè ces ani­
maux.

CHAUMONT
A qui le chien 7 — Il a été

trouvé un chien griffon, tacheté 
noir et roux. Le réclamer au 
com m issariat ou à la mairie. 

DECIZE
Poste sous tension. — La déri­

vation 5.5U0 volts alim entant le 
poste du cimetière, le poste du 
casernement de la garde mobile 
et le poste de l'usine textile de 
Decize, a Decize, devra être con­
sidéré comme sous tension à 
partir' du vendredi 12 janvier.

En conséquence, à partir de 
cette date, il y aura « danger de 
m on » à toucher aux conduc­
teurs de ces ouvrages même tom­
bés 'a terre, ainsi qu’aux pièces 
métalliques sous tension. 

CHANTENAY-SAINT-IMBERT‘ 
Etat civil.— Naissances : Ray­

mond Aubert, aux Rruyères-des- 
Grattges ; Colette-Louise Boi- 
chard, au bourg ; .Jeannine-Ber- 
the Martinet, au Billard ; Jean- 
Claude François, à Mussy ; 
Christiane Adam, au bourg ; 
Colette Gauitnin, au bourg ;; 
Christiane Giraud, au bourg ; 
Michel-Claude Sauvaget, à 
Champ-Chevrier Jee.n-Raul-Re-
né Verrière, à Chain pli eu ri ; 
Odile-Marguerite Bouneîois, à 
Font-Saim-M artin.

Décès : Marie Micquot, 80 ans, 
veuve de Christophe Darbut, 
sans profession à la Corne ; 
Jean Berthaud, 72 ans, veuf de 
Suzanne Giraud, sans profes­
sion, à Saint-Imbert ; Jeanne 
Chassin, 72 ans, veuve de Char­
les Setnoux, sans profession, 
aux Bruyères - des-Cranges ; 
Claude Galluc.lion, 67 ans, époux 
de Gabrielle Dupieux, cultiva­
teur au Bas-li.iot ; Charles- 
Etienne Braillard 66 ans, époux 
de IsabeLe-Marie Brifl'ault,agri­
culteur, au Bouchet.

Mouvement démographique.— 
Pendant l'année 1939, il a été 
enregistré : 22 naissances, 1 re­
connaissance, (i publications de 
mariages, i mariage, i» décès, 
4 transcriptions de décès. 

MONTIGNY-AUX-AMOGNES 
Don aux pauvres. — Une per­

sonne désirant conserver l’ano­
nym at a remis à M. le Maire la 
somme de 150 fr., pour être ver­
sée au Bureau de Bienfaisance 
de la  commune.

Le m aire remercie le généreux 
donateur.

Acte de probité. *— il a été
trouvé, sur la route de Montigny 
à Baugy, par la jeune Lucienne 
Dueheinin. .un porte-monnaie, 
contenant 15 fr. 75. qu'elle s’est 
empressée de déposer à la m ai­
rie.

Etat civil. — Naissances : Ro­
bert Vieux ,aux Chaînions. 

MÂGNY-430URS
Réquisition. — Le maire invite 

les agriculteurs qui auraient des 
bovliis à remettre à la réquisi­
tion pour fin janvier, et ceux qui 
pourraient fournir de l’avoine, 
à se faire inscrire le plus tôt 
possible a la maille.

Etat civil. — Décès : Marie- 
Madeleine Garachon, épouse de 
Jean-Baptiste Rivière, au bourg; 
Marie Lecheneau, 82 ans, veuve 
de Jean Lecheneau, au bourg ; 
Pierre Ramet, veuf de Jeanne 
Bourlir. à Nevers (transcrip­
tion).

Statistique démographique. —
Il a été enregistré à la mairie, 
au cours de l’année 0939, 9 nais­
sances, 3 mariages et 20 décès. 

MESVES-SUR-LOIRE
Asphyxié par les émanations 

d'un poêle. — M. Trompât, pro­
priétaire à Mesves-sur-Loire, a 
été trouvé asphyxié à son domi­
cile. La mort est due à des éma­
nations.d 'oxyde de carbone pro­
duit par le mauvais tirage d’un 
poêle.

MOULINS-ENG1LBERT
Avis de la mairie. — Le paie­

ment des allocations militaires 
du mois de décembre au ra  lieu 
le vendredi 12 janvier.

SAINT-SAULGE
Etat civi] du dernier trimestre 

1939. — Décès ; Dangdin Michel, 
Vacher Charles, Maillot Edrne, 
Germaine Etienne, Plat François 
Benoît Edme, Bernet Lucie, Por­
che Lucien, Sterle Vincent, Jail- 
lette Rosé.

Naissances; Morel Jean, à Pou- 
zy ; de Thoury Philippe, à St- 
Pierre ; T rancart Monique, à St- 
Sauige , Fusch Bernadette, la 
Longenne, Chaufourniet Michel­
le, à St-Saulge ; Petit Marie-Ma­
deleine, à la Prairie.

Mariages . Henri Marcel, culti­
vateur à St-Saulge, et Brossard 
Raymonde, s. p., à St-Saulge.

SAINT-PERE
Vol de poules et lapins. — M.

Veneau, dem eurant au ham eau 
de Moulin-Lévêque, commune 
de Saint-Père, a . porté plainte 
à la gendarmerie de Cosne con­
tre inconnu pour vol de deux 
poules et de deux lapins.

TANNAY
Les permissions. — Une récen­

te circulaire fait connaître que 
lorsqu’un père-e t son ou ses 
fils, ou plusieurs frères seront 
présents simultanément sous les 
drapeaux, le père ou, selon le 
cas. l’aîné des-frères demande­
ra  à son commandant d'unité de 
lui délivrer -un extrait du tour 
de départ en permission.

Cet extrait sera renvoyé au 
com m andant d 'unité du fils ou 
des frères qui dans la mesure 
où les circonstances le permet­
tront, autorisera le départ hors 
tour des militaires en cause.

Abonnements spéciaux
Pour permettre aux lecteurs de 
« La Tribune » aux Armées de 
continuer dans leur Secteur La 
lecture de leur journal, nous leur 
consentons un abonnement de 
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Chapitre des plaintes. —■ Plain­
tes ont été déposées ; P ar Mme 
Najae, 11 bis, allée des Gâteaux, 
pour vol de sa bicyclette devant 
le B, C. M. et par Mlle Gravière 
Thérèse, dem eurant a  Neuvy, 
près du champ de manœuvre, 
pour vol de sa bicyclette, rue 
d ’Enghien.

Collision. — Au carrefour des 
rues de Lyon, avenues Meunier 
et Alsace-Lorraine, une collision 
s'est produite entre un camion 
d'e l'entreprise Duchemin et une 
voiture automobile. Cette derniè­
re était conduite par M. Gilbert 
Roehard, 35 ans, plombier, 28, 
rue de Lyon.

Le camion était conduit par 
le chauffeur Métrai Marius, de 
Lyon.

Il n ’y a pas eu d’accident. P ar 
contre, la voiture de M. Roehard 
a  été fort endommagée.

Trouvailles. — Un chien, geu- 
re épagneul ; un chale, on peut 
le réclamer au commissariat.

Un bilan qui vous intéressera.
— A ceux qui suivent avec inté­
rêt le fonctionnement du Centre 
d ’Accueil des Combattants, aux 
amis et. aux bienfaiteurs d ’hier, 
à ceux de demain, il est de notre 
devoir de donner un bref bilan 
de fin d ’année.

Le 19 novembre, jour d ’ouver­
ture, nous avons eu vingt m ili­
taires ; le 1er janvier 1946, il y en 
eut 190. Le total des usagers s’é­
lève à 1316 pour 15 jours de fonc­
tionnement, ce qui fait une 
moyenne journalière de 88. Il 
leur a été offert 250 gâteaux et 
90 livres de brioche arrosés de 
1316 verres de vin vieux, donné 
ou acheté. Un don de 500 fr. des­
tinés aux fêtes de Noël et du 
Jour de T An a procuré à  nos sol­
dats l’illusion de se trouver réu­
nis un peu comme en famille. 
Des bûches de Noël, tirées au 
sort, ont permis à ceux qui ne 
pouvaient quitter leur hôpital 
d ’avoir leur part du festin. De 
plus, il a été consommé en quan 
tités appréciables : café, thé, cho 
colat,, bière, limonade, soda. Un 
S.Ü.S.. procurez-nous du café !

Dans la salle de lecture et de 
correspondance, il a été utilisé 
plus d ’un millier d'enveloppes et 
autant de cartes et cartes-lettres 
qui ont dû contenir bien de dou­
ces choses. Nous demandons un 
imprimeur pour renouveler notre 
stock ; nous sommes certains de 
.le trouver

Le service est assuré par 30 da 
mes ou jeunes fillps, dévouées et 
ponctuelles. Les blessés des jam ­
bes sont transportés en voiture 
par des automobilistes compatis 
sants. Ce service est très apprer 
cié ; on acceptera toutes les bon­
nes volontés qui voudront bien 
se faire connaître.

[.'année 1940 s'annonce favora­
blement pour nos finances. Les 
dons arrivent avec une régula­
rité touchantp et encourageante 
et les « clients » se plaisent dans 
notre Centre d ’Accueil.

Nous ne citerons pas de noms. 
Les hôtes sont tous les Anciens 
combattants de Moulins et leurs 
amis ; les anim ateurs tous les 
présidents des associations orga­
nisatrices et leurs collaborateurs 
immédiats, lis sont tous large­
ment récompensés de leurs ef­
forts par la joie qui déborde au­
tour d’eux, clans ce foyer où 
deux générations se compren­
nent, et tous unanimem ent, ils 
vous invitent à venir participer 
à cette joie par votre présence 
réelle ou par celle de votre cœur 
généreux.

BOURBON-L’ARCHAMBAULT.
— Noces de diamant. — I.a com­
mune de Boiirbon-l’Archambault 
a l ’honneur d 'avoir parmi sa po­
pulation, les époux Bernard qui 
viennent de fêter leur noce de 
diamant.

En effet Jean Bernard, canton­
nier retraité et Marie Boudet, 
comptent 62 ans de mariage, s ’é­
taient mariés à 18 ans le 7 jan ­
vier 1878.

Nous ne pouvons qu’adresser 
à ces vieux époux dont toute la 
vie commune n ’a été que travail 
et probité.

Nos plus sincères félicitations.

V I C H Y
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CINÉ-PRESSE VICHYSSOIS
P ro gram m e d u  4 a u  10 Ja n v ie r  

DEUX GRANDS FILM S
L arquey  e t  P ie rre  B rasseu r d a n s

P R Ê T E -M O I T A  F E M M E
avec

Col. D arfeu il e t S u z a n n e  D ehclly  
IIARKV BAUK d a n s

L E  J U I F  P O L O N A IS
d ’ap rès la  pièce 

d ’E rc k m a n n  C h a tr ia n
T o u s les jo u rs  :

p e rm a n e n t de  13 h . 30 à  24 h e u re s  
P rix  des p laces : 4 fr. e t  6 fr.

Encore des vols. — Lundi vers 
18 heures, un m alfaiteur s ’est in ­
troduit uans une épicerie, rue 
GermO't, tenu par M. Nivelon. Il 
avait déjà rassemblé diverses 
marchandises qu’il s’apprêtait à 
emporter quand -il fu t surpris 
par la bonne. Il prit la  fuite 
abandonnant tout ce qui pou­
vait le gêner, niais emportant# 
quand même quelques saucis­
sons. L’alerte fut donnée et M. 
Nivelon put constater que trois 
autres jeunes gens montaient la 
garde rue Gerrnot.

Tous ils disparurent avec cé­
lérité échapapnt aux poursuites.

Il s’agit d’une bande qui a dé­
jà  opéré dans le quartier, chez 
divers commerçants.

VICHY-ROANNE.

COM M ERÇANTS
si vous voulez augmenter 

vos ventes
délivrez le Timbre-Prime 

LE  S E M E U R
Plus que jamais

L E  S E M E U R
vous amènera la clientèle

LE MONTET. -  Suite mortelle 
d’accident. — Nous avons relaté, 
en son temps, le pénible acci­
dent dont a été victime M. Mon 
taud, plâtrier, au Montet, (fut 
avait eu une chute de bicyclette,

dimanche 7 courant. Transporté, 
d ’urgence à  l ’hôpital général, le 
blessé n ’a pu survivre à sa bles­
sure et est décédé ,dans la soi­
rée. En la - circonstance, nous 
présentons nos condoléances à 
son épouse et à  sa famille toute 
entière.

Avis du percepteur. — Les bé­
néficiaires de l’encouragement 
national aux familles nombreu­
ses, sont instam m ent priées de 
se présenter, sans faute, avant 
le 25 janvier 1940, dernier délai, 
opur le paiement de l ’allocation 
du 4' trimestre. Passé ce délai, 
les allocations non perçues se­
ront reversées.

GERILLY. — Etat civil du 
mois de décembre, — Naissan. 
ces. — Gozard Roalnde-Andrée, 
à  Rrétoire; Heurtaud Alain-Noël, 
aux Nodins ; Fouchet Jean-Hen- 
ri-André, au Pré Bretet.

Mariage. — Couraud Lucien- 
Félix et Sanonisin Louise.

Décès. — Chalmet Angèle, 79 
ans, veuve de Simonet Jean, aux 
Bonnetières ; Roy Antoinette, 84 
ans, veuve de Vivier Antoine, 
Hôpital ; Fossé Gilbert, 87 ans, 
veuf de Virmaux Marie, hôpital: 
Siret Jules, 80 ans, veuf de Pail- 
loux Marie, hôpital ; Déternes 
Anne, 78 ans, épouse de André 
Gabriel, hôpital ; Durin Gilbert, 
79 ans, veuf de Bouy Marie, au 
Champ Signeux ; Méténier Ma­
rie, 76 ans, veuve de Dherret 
Jacques, hôpital ; Dumas Marie, 
79 ans, célibataire, hôpital ; Ma- 
thé Thérèse-dAélaïde, 75 ans, 
veuve de Debord ean, hôpital ; 
I.espinard Anne-Marie, 75 ans. 
veuce de Jabot Gilbert, hôpital ; 
Dalaudière Anne, 88 ans, veuve 
de Guet Antoine, hôpital ; Tar- 
nat Marie, 80 ans, veuve de Ti­
ger ean, hôpital ; Bouchère Hor- 
tense, 86 ans, veuve de Ravas- 
son Marien, au champ Borgne.

Mouvement de la population 
en 1939. — Naissances, 28 (15
garçons, 13 filles) ; reconnais­
sance, 1 ; mariages, 8 ; décès, 76 
dont 26 à l ’Hôpital-Hospice.

VARENh-3-SUR-ALLIER. — 
Consultation des nourrissons.

— La consultation des nourris­
sons aura lieu le mercredi 10 
janvier, à 9 heures, à la salle 
de la mairie.

Etat civil du mois de décem­
bre 1939. — Mariages. — Marina 
Jean-Marie, 25 ans, manœuvre, 
à  Varennes-sur-Aliier, et Louise- 
Gabrielle Paput, 20 ans, s. p., à 
varennessur-Allier ; Thiais An­
dré-Félix 27 ans, portraitiste, à 
St-Pourçainsur-Sioüie, et Made- 
leine-Marie-Louise Behl, 40 ans, 
s. p., à Chazeuil, commune de 
Varennessur-Allier, divorcée de 
Georges Guinard.

Décès. — Châtel Marguerite- 
Marie-Louise, 7-4 ans, épouse de 
Léon Méténier, de Varennes-sur- 
AUier ; Guy Catherine, 86 ans, 
veuve de Bonneteau Antoine ; Le 
fleur Anne, 69 ans, épouse de 
Fauret Jean, m aréchal-ferrant ; 
P ire Marie, 79 ans, épouse de 
Bouton Gilbert ; Lacour Pierre, 
39 ans, boulanger à Varennes- 
sur-Alier, époux de Anaïs Bocq ; 
Martin Anne-Marie, 29 ans, céli­
bataires, fille de Martin Jules- 
Joseph, et Chérasse Marie-Loui­
se, de Varennes-sur-Allier ; Guil- 
let Alexandrine, 29 ans, épouse 
de Levasseur Cfiâriës, selleir- 
peintre, à  Vannes ; Guyot Ray­
mond-Edouard, 5 ans, fils de 
Guyot Guy, chef artificier, et 
Burlaud Marie ; Aujamés Jean, 
78 ans, veuf de Cognet Proeuie.

Naissances. — Pommier Marie- 
Claude, fille de Pommier Pierre- 
Jean-Marie, dessinateur, et de 
Delorme Berthe, s. p., domiciliés 
à Gerzat (Puy-de-Dôme ; Talon 
Bernard-Pierre, fils de Talon 
Florentin-Auguste, cantonnier, 
â la  S.N.C.F., et de Boyer Marie- 
Rosalie ; Juniet Andrê-Jean- 
Claude, fils de Juniet Barthéleby 
emlpoyé à la S.N.C.F., et de 
(Roux Suzanne, épicière, domici­
liés à  Varennes ; Valla Robert- 
acques-Marie, fils de Valla Paul- 
Marie-Albéric, actuellement mo­
bilisé aux armées, et de Collet 
Hélène- Marguerite- Louise-Clau­
dine, s. p., domiciliés à Varen- 
nes ; Chomet Fernànde-Renée, 
fille de Chomet Antoine, journa­
lier, et de Lecuier Francine, s. 
p., domiciliés à Varennes-sur-Al­
lier.

SALIGNY-SUR-ROUiDON, — 
Footbal-Association. — Diman­
che dernier, l’Association Sporti­
ve Salignoise recevait sur son 
terrain  la  sympathique équipe 
dompierroise 2..

Match très amical entre les 
deux équipes, excellent arb itra­
ge de A. Gibbe, nous notons la 
belle défense des Dompierrois.

En première mi-temps, le sco­
re était de i à 1, mais le match 
entre les deux équipes s’est ter­
miné par la victoire très nette 
des Sallgnois, a.pr 10 buts à 2.

L’Association Sportive Sali- 
guoise aura le plaisir de rece­
voir, dimanche prochain, sur 
son terrain  « Le Ballon Beaulon- 
nais ».

Sont convoqués au terrain du 
pré de la Cour, à 14 heures ; 
Gibbe 1, Plouhinec, Caillot, capi­
taine, Batiilat, Dupuis, Pacaud, 
Viallet Labourbe, Segaud, Nave- 
ta t 1 et 2. Pierrot.

Remplaçants : Robert Frisé et 
Cuissinat. Les visiteurs seront 
reçus au  café du Centre, Joseph 
Guy.

BELLENAVES. — Etat civil du
mois de décembre. — Naissance : 
Prophète Marie-Antoinette, 20 
décembre 1939.

Décès ; Mme veuve Bousset 
Françoise, 83 ans, au Qury.

LE MAYET-DE-MONTAGNE. — 
Etat civil du 4» trimestre 1939, —
Naissance : Claude-Joseph-Robert 
Roche, fils de Jean-Baptiste, et 
de Marie-Clotilde Picarle, chez 
Drijard.

Mariage . Joseph Tartarin, 21 
ans. mécanicien, actuellement 
soldat au 405‘ régim ent d ’artil­
lerie, aux Armées, et Marie-Lu­
cienne Picarle, 19 ans, sans pro­
fession, aux Echaux.

Décès ; Marcelle Barge, 12 ans, 
à Dentont ; Benoît Sauve, 78 ans, 
cultivateur, époux de Marie Co­
pet, chez Drijard ; Louise Dhu- 
me, 8S ans. sans profession, veu­
ve de Jacques Compagnat, au 
bourg ; M arguerite Moussière, 6G 
ans, sans profession, épouse de 
Claudius Roche, route de Lapa- 
lisse ; Marie Carnet, 67 ans, céli­
bataire, sans profession, au Pont 
du Mas ; Louise Roche, 87 ans, 
sans profession, veuve de Eugè­
ne Bideau, route de Laprugne ; 
Benoît Duverger, 66 ans, cultiva­
teur, époux de Françoise Fradin, 
chez le Besson ; Claudine Théve- 
net, 89 ans, sans profession, veu­
ve de Jean Thévenet, au Mallot ; 
Berthe-Juliette M.ahieu, 51 ans, 
sans profession, veuve de Clau­
dius Chauffrias. route de Cusset.

BRESSOLLES. — Cantine sco­
laire. —- T.îste des dons faits à la 
cantine scolaire pendant les mois 
de novembre et décembre :

Dons en argent : M. Pérou, à

Longvé, 16 fr. ; M. David, les 
Delots, 20 fr. ; anonyme, 20 fr. ; 
M. Fournier, les Prodats, deux 
dons de 10 francs.

Dons en nature : Mme André, 
à Aigrepont. des poires .; Mme 
David, les Delots, des châtai­
gnes ; Mme Volât, à Beauregard, 
deux livres de beurre ; Mme Ri­
chard, le» Riots, pommes, sala­
de et choux ; M. Rendoin, le 
bourg, deux fromages, des choux, 
trois panier^, de pommes ; M. 
Portejoie, les Maries, un sac de 
pommes de terre ; anonyme, 
choux-raves, choux, poireaux ; 
M. Fleury, le bourg, des raves ; 
M. Aurambouf, les Fours-à- 
Chaux, deux sacs de pommes de 
terre, un panier de pommes.

LURCY-LEVY. — Mouvement 
de la population. .— Mois de dé­
cembre 1939. — Mariages ; Al­
phonse-Edouard Azéma, facteur 
des postes, demeurant à Paris, 
4. rue Félix-Voisin (4e), actuelle­
ment aux armées, et Marie Mi- 
nard. s. p., domiciliée à Lurcy- 
Lévv, et dem eurant 4. rue 
Félix-Voisin ; Paul Verdun, 
domestique agricole à Lur- 
cyLévy. actuellement mobilisé, 
e t Antoinette-Marcelle Tourte, 
s. p., à Lurcy-Lévy.

Naissances : Roger-François 
La’ronde, rue Barra-Viala ; Clau­
de Thévenet, à  Leige ; Jeanne 
Merlin, à la Manche.

Décès ; Pierre Jacquet, 69 ans, 
époux de Marie Desnoux. rue de 
Eévy ; Pierre Durand, dit Padet. 
90 ans. époux de Joséphine-Anne 
Dalaudière, rue Vinatier : José­
phine-Anne , Dalaudière 74 ans, 
veuve de Pierre Durand, rue Vi­
natier ; Henri-François Radoux. 
80 ans. à l’Hôpital.

Caisse d ’Epargne. — La Caisse 
d ’Epargne de Lurcy-Lévy, suc­
cursale de la Caisse d ’Epargne 
de Moulins, est ouverte tous les 
dimanches et lundis, de 9 heures 
à 11 h. 30, chez M. Louis Ravier, 
rue du CapitaineLafond. Le taux 
en est de 3,25 %. les rembourse­
m ents sont effectués de suite. Il

est recommandé, au commence­
ment de l ’année, d ’apporter les 
liyrets de Caisse d ’Epargne, afin 
d 'y  faire inscrire les intérêts.

Avis de la Mairie. _  M. le Mai­
re prévient à nouveau les pro­
prietaires de chiens de ne pas 
les laisser divaguer sur la  voie 
publique.

Le garde champêtre est chargé 
de dresser des contraventions 
aux délinquants.

Syndicat agricole, e— Les mem­
bres du Syndicat agricole de 
Lurcy-Lévy sont priés de bien 
vouloir assister à la réunion de 
l'assemblée générale qui aura 
lieu le lundi lô janvier, à 10 heu­
res, salle des sociétés.

Ordre du jour ; Paiement des 
cotisations ; Compte rendu de la 
gestion de 1939 présenté par M 
Maurice président ; Rapport de 
l'expert comptable.

Dans le pli contenant la con­
vocation à cette réunion, les 
adhérents trouveront un bulletin 
de commande sur lequel ils vou­
dront bien indiquer leurs besoins 
en toutes m archandises pour la 
période du 1er février au 1er oc­
tobre 1940. Ce bulletin devra par­
venir au siège social avant le 
1er février 1940.

Il est rappelé aux membres du 
Syndicat que le bureau et le m a­
gasin sont fermés le m ardi de 
chaque semaine et s’abstenir de 
dem ander du charbon les lundis. 
Cette décision a été prise par la 
Chambre syndicale et approuvé 
par l’assemblée générale pour 
permettre que les livraisons s ’ef­
fectuent le plus rapidement pos­
sible et éviter l’embouteillage et 
un trop , long stationnement des 
voitures.

* % r .

Lui iusslen réclame
IA s a n té  e s t  bonne, d i t - i l ,  mais 

j  i l  lu i  arrive d’être fatigué. 
Un f la c o n  d e  Quintonine s e r a i t  le 

bienvenu. R ie n  de te l ,  e n  e ffe t, 
p o u r  vous " re m o n te r  le  m o ra l”  e t  
vous d o n n er des jam b es . O n  verse  la  
Q u in to n in e  d an s  u n  l itre  d e  v in  e t  
on  o b tie n t in s ta n ta n é m e n t u n  fo rti­
f ia n t p u issa n t, au  g o û t exquis , q u i 
réco n fo rte  e t  a u g m e n te  la  résis tan ce  
p h y siq u e  e t  nerv eu se . D an s v o tre  
p ro ch a in  colis, n ’oubliez p a s  la  Q uin- 
to n in e  ! 5 fr. 85 se u lem en t le flacon. 
E n  v e n te  d an s  to u te s  les ph arm acies.

L E  F O IE  M A L A D E

LURCY-LEVY. — Société de 
secours mutuels. — I.a réunion 
générale des membres du bu­
reau, de la société de secours- i 
mutuels « Les Ouvriers de Lur­
cy-Lévy; aura lieu le vendredi 
12 janvier, à 20 heures, salle des 
sociétés, sous la présidence de 
M. Charles Desrues, président.

Les ouvriers de Lurcy-Lévy. — 
La réunion générale de tous les 
membres de la société de se­
cours-mutuels « Les Ouvriers de 
Lurcy-Lévy » aura lieu le di­
manche 14 janvier, à 14 heures, 
salle des sociétés.

Paiement des cotisations et du 
tim bre fédéral ; questions diver­
ses.

Un homme écrit ; » Atteint 
d ’une maladie de foie, j ’ai dû 
suivre un régime pendant très 

I longtemps. Sur les conseils d ’un 
' ami, j ’ai pris de l’Hépascol Fran­

çois! Au bout de quelques jours, 
j’étais mieux. Maintenant, je 
bois et mange de tout sans in ­
convénient. » Mc L... (Lettre 
F 598).

Chaque fois que le foie est 
malade, paresseux ou fatigue, 
l’Hépascol François fait mer­
veille. Essayez-en un flacon : 
1-j tr 75 et 20 fr. 15, ttes pharm.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

O . î .  i - i i e  d u  C o m m e r c e .  

M E V E K S
Téléphcfiié 1-18
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GRANDE QUINZAINE
— - - - - - - - - - - - - - - -  D E  - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Samedi 13 au Samedi 27 Janvier
C H E M I S E  D E  J O U R  en sh ir­

ting, forme empire, garnie 
pois brodés m ain et jours. 
Réclame ................................... 7 , 8 0

C H E M I S E  D E  N U IT ,  nansouk 
couleur, manches courtes, 
garnie imprimé. Sacrifié---- 1  9 , 7 5

P Y J A M A  en nansouk couleur, 
garni impression. Réclame.. 29»

C H E M I S E  1/2 empire en sh ir­
ting, garnie motifs brodés 
main. Réclame........................ 1  0 , 7 5

C H E M I S E  D E  N U IT  en finette 
blanche et couleur................ 25»

P Y J A M A  en belle finefte cou­
leur avec revers imprimés. 
Réclame ................................... 45»

C E I N T U R E  en beau coutil 
broché avec agrafes.
Réclame ............. ...................... 39»

J O L IE  P A R U R E  indémaillable 
rayonne, motif nouveau, la ­
cet et fine dentelle, existe 
en ciel ou rose.
La com binaison .............  27
La chemise........................  18
La culotte ........................  13
Autre modèle garni motif 
brodé. Sacrifié, les 3 pièces. 35»

C O N T R O L E  N A T C H A .  Com­
binaison indémaillable rayon­
ne, qualité supérieure, our­
lets plats, existe en rose, 
ciel, b lanc................................. 29»

C U L O T T E  rayonne à côtes, tis­
su  colorex, ceinture élasti­
que, existe en ciel ou rose. 8 , 5 0

M O U C H O IR S  en batiste coton, 
ourlet piqué. Réclame, 

les G : 28x28 35x35

5 , 9 0  7 , 5 0

DRAPS coton blanc ou longotte 
crémée, jour échelle. Réclame 

220x325 200x300 100x275

35» 45 » 35»

,50

P A R U R E  en belle cretonne 
blanche des (Vosges, ornée 
broderie et jour échelle.
Réclame. Le drap, 220 x 325.
La taie assortie.........  22 » w

T A I E  sh irting  renforcé, jour Q
échelle, article d’usage.
Réclame ...................................  ^

S E R V I E T T E S  de toilette, nid 
d ’abeilles frangées, 54x8-4.. j§ 1
Réclame, les 6...................  ™  ^

S E R V I E T T E S  de toieltte, épon- ^  fi­
ge blanc, frangées, 50x87. Æ 
Réclame, les 6 ..........  ÉasSI# x7

S E R V I E T T E S  de toilette nid t f |
d’abeilles, ourlet jour, 55x85. Æ \
Réclame, les 6.........................  s™

S E R V I E T T E S  de toilette, épon- 
ge blanc, ourlet jour, 60x90. \
Réclame, les 6.........................  ’w  ^

TORCHONS coton encadrés et $*1 # 1  
carreaux rouges, grand teint jNI \
00x70. Réclame, la douz. W  ^

L I N G E  de table, coton fantai­
sie, carreaux différents co­
loris. Réclame.
La nappe, 140x140__  15 »

160x160.... 19 75
Serviettes 60x60, les G......... 1 g »

MADAPQLAM sans apprêt 
pour lingerie, largeur 80 cm. 
exceptionnel. La coupe de
10 m ètres....................  39 »

La qualité supérieure, la 
coupe de 10 m., 49,90 e t___ 45 »

M O U C H O IR S  batiste coton a 
blanc, vignettes, ourlet jour. 

Réclame, les 6........................ 1 2 » 1
M O U C H O IR S  métis blanc, vi- É3! 

gnette, ourlets jour. M  11 
Réclame, les 6..................  « a  w »

D R A P S  métis blanc, bonne |  
qualité. Exceptionnel. 1 

Le drap ; 220 x 325 ^m »
D R A P S  en belle toile métisse 

crémée, jour échelle. Ré­
clame. Le drap :

240x350 220x325 200x300

110» 85» 69»

I
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PARISIENNE
Paris, 9 janv ier (3 h. c!u matin)

Dans Le P opulaire , M. Léon 
Bluin consacre un nouvel arti­
cle à la. « conduite économi­
que » rie la guerre :

Exam inant ce que pouvaient, 
e t devaient être le statut inté­
rieur d'une démocratie en guer­
re, les règ es de sa gestion éco­
nomique, le mode de « finance­
ment, » des dépenses démesurées 
qui la grèvent, j ’ai dressé deux 
tableaux tonnant contraste, 
puisqu’ils sont Inspirés par des 
idées contraires.

La première de ces conceptions 
est coda d où l'on est parti en 
1914. la seconde est probablement 
celle dont le développement mê­
me de la guerre est destiné, cette 
fois, à nous rapprocher de plus 
en plus. Mais en attendant., ni 
le parlement, ni le gouverne­
ment, qui ont récusé la première 
d 'une commune voix, n ’ont en­
tendu. par là, se prononcer caté­
goriquement pour la seconde. La 
direction du pays à l'a ir d 'hé­
siter entre les deux pôles, entre 
les deux bornes, attirée et re­
poussée tantôt dans un sens, 
tantôt dans l’autre. On sent le 
gouvernement en quête de tran ­
sactions. de cotes plus ou moins 
bien taillées et, s'il se peut, de 
co ri •filiations.

Ce balloteinent entre deux po­
sitions. dont l’une est écartée, 
dont l’autre n'est, pas adoptée, 
ne laisse nas d 'ailleurs de jeter 
parfois un trouble dans l’opi­
nion.

DEUX TRAINS
de permissionnaires

S E  H E U R T E N T
FIÉS D’ORLY

Sept tués, dix-huit blessés

Paris, S janvier.
Dans la soirée du G janvier, par 

gros temps de brouillard, un 
tra in  de permissionnaires à l ’ar­
rêt, au voisinage d'Orly, a été 
tamponné à faible vitetsse par le 
tra in  de permissionnaires qui le 
suivait.

Un train survenant au même 
moment, sur la voie voisine a 
heurté un fourgon déraillé.

Les voies ont été libérées quel­
ques heures après l’accident.

11 y a malheureusement à dé­
plorer sept morts et dix-huit 
blessés. Dès hier, toutes les fa­
milles étaient prévenues.

Pour le paiement rapide 
et régulier

des allocations militaires
M. Marc Rucart a envoyé 

des intructions aux Préfets
Paris, 8 janvier. 

M. Jean Garchery, député de 
Paris, et. rapporteur du budget 
de la Santé publique, a réçu 
communication des indications 
suivantes, qui ont été données 
par M. Marc Hîucart, ministre de 
la  Santé publique en accord 
avec son collègue des Finances, 
au sujet du paiem ent rapide et 
régulier des allocations m ilitai­
res :

« Des instructions détaillées 
sont adressées par le directeur 
général de la comptabilité pu­
blique aux trésoriers payeurs 
généraux et aux préfets.

Elles ont essentiellement pour 
but d ’unifier les modes de liqui­
dation et de paiement des allo­
cations, en particulier des certi­
ficats individuels de paiement 
seront établis pour une période 
de trois mois, certificats munis 
de six coupons, perm ettant de 
payer les sommes dues pour cha­
que quinzaine. Ce nouveau sys­
tème sera mis en vigueur, en 
principe, à  partir du 1er février.

Le ministre ajoute que, le 6 dé­
cembre, et après entente avec le 
m inistre des Finances, il a déjà 
fait parvenir aux préfets une c ir­
culaire. les invitant, à organiser 
l ’échelonnement des paiement!» 
sur une courte période, _ par 
exemple les cinq premiers jours 
de chaque quinzaine, de façon 
à  éviter aux intéressés l'attente 
aux bureaux des payeurs, no­
tam m ent dans les aggloméra­
tions importantes._____________

Les tâches solaires 
e t  l a  f i è v r e  
d e  g u e r r e

Paris, 9 janvier.
Le directeur de l'Observatoi­

re de (Bourges, l ’abbé Moreux, 
consacre, dans le Journal,  un 
intéressant article à l ’influence 
des faciles solaires. 11 fait tout 
d'abord la  constatation sui­
vante :

La terre vibre à l’unisson de 
la harpe solaire : la  mince pel­
licule sur laquelle rampe le mi­
crobe hum ain est secouée de 
frissons convulsifs et la terre 
tremble périodiquement. Tous 
les onze ans, les aurores polai­
res redoublent d ’intensité, l’ai­
guille magnétique s’affole et 
no» bousso.es perdent le Nord. 
Les volcans s'allument, les cy­
clones sillonnent mers et conti­
nents.

Nul atome, nul être vivant ne 
peut se soustraire aux forces 
mystérieuses1 qui émanent de 
l’astre central.

Devant de tels faits mille fois 
constatés et enregistrés par nos 
observatoires, ce serait folie de 
croire que l’être humain peut 
échapper à l’influence des con­
vulsions solaires.

Et l’abbé Moreux conclut t
Aux périodes de minimum 

d ’activité solaire doivent corres­
pondre des années de paix et de 
calme reiatif entre les nations. 
En fait, ces nriniiria coïncident 
depuis longtemps avec les an­
nées d’Exposition Universelle, 
et c ’est un moyen d’en retenir 
les date,s : 1867. 1878, 1889. 1900. 
La dernière exposition de Paris 
fait cependant exception.

Mais, à mesure que l’activité 
solaire augmente, am enant de 
fortes déviations magnétiques, 
on peut constater qu'une sorte 
de fièvre étrange semble pren­
dre possession de l’humanité. 
A ces moments d'exaspération 
de la vie du soleil, on dirait 
qu’un vent de folie agite les 
cerveaux. Les grandes guerres 
correspondent à de grands 
maxima d ’activité solaire. 
Exemple •’ l«0 . 1914-1918, 1987-
1989.

Allons encore plus loin et 
ajoutons ici une remarque que 
j ’ai publiée dès 1905. « Plus une 
nation est à l ’état grégaire,com­
me l’Allemagne, et moins elle 
es.t en état de réagir sur les phé­
nomènes de l’instinct et de rin - 
conscient. .

Une autre rem arque s’impose. 
Comme dans les années *1906 et 
1927. nous constatons que la 
courbe dois taches présente deux 
m axim a très rapprochés. L'un 
d’eux a eu lieu en 1937. et, com­
me la surface tachée était en 
décroissance, j’ai pu croire nu 
instant que le fléau de la guerre 
allait nous être évité. Il n ’en 
était r i » ,  Itoias ! car, après 
une accalmie relative, la combe 
de l ’activité du soleil remonta 
brusquem ent et ce fut la guerre 
de Pologne avec toutes ses lior- 
peurs.

La folie germano-russe lut 
alors portée a sou comble.Après 
la  destruction de la  Pologne, 
est tentée celile de la Finlande.

Actuellement, les taches solai­
res et les m anifestations ma­
gnétiques sont eu décroissance 
certaine. Nous nous trouvons 
dans une situation analogue à 
celle qui se présenta vers la fin 
de 1918, qui vit séj term iner la 
guerre commencée quatre ans 
plus tôt.

Je ne voudrais pas leurrer 
mes lecteurs d’un espoir falla­
cieux, mais, à s'en référer au 
point de vue astronomique,l’an­
née 1940 devrait nous apporter 
la fin des hostilités. Le soleil 
reprenant son calme, espérons 
qu ’il eu sera de même pour la 
fièvre qui a exalté les forces de 
la barbarie germano-russe.

Chronique bourbonnaise
1916

grâce à la
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Les relations 
Pans-Eygurande

Aubussbn, 9 janvier. 
M. Chambonnet, sénateur de 

la Creuse, a reçu la lettre sui­
vante du ministère des Travaux 
publics *

« Monsieur le sénateur,
« Vous avez bien voulu me 

signaler l ’intérêt que présente­
ra it ia création d'une relation 
de jour supplémentaire entre 
Montlueon et Eygurande.

.  Cette création nécessiterait 
la  mise en marche d ’un train  
ou d’un auto-rail relevant à 
Montiuçon la correspondance 
de l ’express partant de P aris  à 
7 h. 10 du matin.

« Or, il résulte de l’instruc­
tion à laquelle j ’ai fait procé­
der qu’il, n ’est, pas possible, 
compte tenu des circonstances 
actuelles et des sévères écono­
mies qu elles imposent, de créer 
ce service que ne justifierait pas 
le nombre assez restreint des 
voyageurs appelés à l ’utiliser.

a D 'autre part, il ne semble 
pas possible d ’améliorer les re­
lations de jour Paris-Eygurande 
en modifiant l’horaire des trains 
actuels nui assurent des rela­
tions locales non négligeables.

a La lisme &n cause bénéficie, 
par contre, depuis le l 8r décem­
bre. d’une excellente rolat.ion 
de nuit avec Paris : à l'aller. 
Paris-Austerlitz. 81 h. 20 ; Ey- 
g u r a n d e .  5 h. 13 ; au retour, 
Eygurande, 22 b. 3 ; Paris-Aus­
terlitz, 5 h. 35.

« Veuillez agréer, monsieur le 
sénateur, l ’assurance de ma 
haute considération, s

Le Brouillard qui tue
Le brouillard . et l ’humidité 

sont dangereux pour tous et 1e 
plus encore pour les personnes 
sensibles de la gorge et des bron­
ches. La Pastille Sadler, vérita­
ble gargarism e sec, fondant len. 
tement dans la bouche, dégage 
des vapeurs antiseptiques qui pu­
rifient et dessèchent Pair respiré. 
La Sadler, c ’est de l ’air pur en 
tablettes. La boite : 6,35 toutes 
pharm acies.__________________

Asphyxiés dans leur Siî
Clermont-Ferrand. 9 janvier.

Dans un minuscule apparte­
ment d’une seule pièce, 15, bou­
levard Trudaine, vivaient. M. E. 
Argillet, ancien plâtrier, âgé de 
70 ans, et son épouse, Henriette 
Ghaninmbaut, qui atteignait sa 
72“ année.

Hier matin, les voisins de ce 
paisible logis s'étonnèrent de ne 
rencontrer ni M. Argillet n i sou 
épouse vaquer aux menues occu­
pations journalières. Ils pressen­
tirent qu’un m alheur venait d 'ar­
river.

Aussitôt, la porte de l ’apparte­
ment fut ouverte et l'on se trouva 
en présence des locataires cou­
chés dans leur lit et ne donnant 
plus signe de vie. Ils avaient 
succombé.

II apparut bientôt que les époux 
Argillet étaient morts par as­
phyxie. Un fourneau à charbon 
de terre, seul appareil de chauf­
fage de la chambre, avait été co­
pieusement garni la veille et 
abandonné avec la clef du tirage 
complètement fermée.

Bientôt les émanations d ’oxyde 
de carbone avaient intoxiqué M. 
et Mme Argillet, endormis, et, 
aucun secours ne pouvant surve­
nir.

Mme Argillet, souffrant de la 
grippe et se trouvant alitée de­
puis une quinzaine de jours, 
c’est son mari qui vaquait aux 
soins du ménage. Peu habitué à 
cette besogne, il avait laissé le 
couvercle du poêle soulevé et la 
clef fermée, causant ainsi invo­
lontairem ent l ’accident.

Encore l’oxyde de carbone
Clermont-Ferrand, 9 janvier.

Dans la nu it de dimanche à 
lundi, vers 2 h. 30, les. habitants 
de l’immeuble portant le n» 4 ds 
la rue Saint-Artlième étaient in­
trigués par des plaintes et des 
gémissements provenant de l ’ap­
partement du deuxième étage.

Ayant pénétré dans le logis, ils 
aperçurent la locataire, Mme 
Pascua.Le Garrido, 25 uns, qui 
était, étendue su r ' le plancher, 
tandis que son mari, Gervais 
Garrido. 35 ans, semblait dormir 
profondément.

Tous deux étaient intoxiqués 
par l’oxyde de carbone prove­
nant d ’un brasero primitif cons­
titué par une botte à biscuits, où 
se trouvaient des braises rouges.

Après T intervention du méde­
cin de service, les deux malades 
reprirent, connaissance et. leur 
état s ’améliora rapidement.

Poursuivant son étude de la 
Grande Guerre, notre compa­
triote Je général Mordacq, en 
vient dans un troisième volume, 
— paru  chez Plon — à présen­
ter le bilan de « 1916 ».

Nulle lecture n-e paraît de meil­
leure actualité puisqu’elle énu­
mère et explique avec les hauts 
faits d’armes accomplis sur les 
fronts occidental et... oriental, 
les lourdes fautes commises par­
les alliés, ces fautes dont on 
comprit, trop lard l'importance, 
et que les gouvernements et les 
états-majors français et anglais 
n ’entendent pas renouveler au­
jourd’hui.

191G. c’est Verdun, avec Putain; 
c’est ia grande attaque sur i ar­
mée française que l’Allemagne 
veut anéantir avant de passer a 
l ’armée britannique en pleine 
formation ; c’est l ’offensive de 
S arra il à  Salonique ; c’est, en 
mer la l'ameuse bataille du Jut- 
lan.d et le début de la grande 
guerre sous-marine ; c'est le dé­
but aussi de la lutte aérienne. 
Année d’attente puisqu’elle n ap­
porte aucun résultat décisif fie 
part et d ’autre, année des fautes 
egalement qui fait l'expérience 
des meneurs de jeu...

A relire les communiqués et 
notes d'état-major, à comparer 
les chiffres d'effectifs des com­
battants, on e.st effrayé de ia 
disproportion des forces en pré­
sence à Verdun.

« Du côté allemand, écrit le 
général Moradcq, 11 divisions fu­
rent chargées de l ’attaque. Plus 
de 300 bataillons allaient donc 
mener l ’offensive contre 34 ba­
taillons français. Ils étaient ap­
puyés d ’une artillerie « comme 
on n ’en avait jamais vu en­
core », d ira  un prisonnier alle­
mand : 177 batteries, soit plus de 
700 pièces; l ’artillerie lourde com­
prenait des calibres de 305, 380 
ei 420, auxquels évidemment les 
défenseurs de Verdun n ’avaient 
rien de comparable à opposer ».

Et cependant, les renseigne­
ments n 'avaient pas manqué aux 
Français, détaillant les prépara­
tifs ennemis. L’aviation avait 
indiqué « quels travaux formida­
bles exécutaient les Allemands ; 
voies ferrées, tranchées, places 
d ’armes dépôts considérables de 
m unitions et de matériel, et 
aussi une grosse accumulation 
d'artillerie sur le front du sec­
teur nord ; enfin, les déclara­
tions. des déserteurs étaient des 
plus précises : une puissante at­
taque devait être déclenchée 
dan,j la  première quinzaine de 
février et ils insistaient tout par­
ticulièrement,, sur l’arrivée de 
batteries lourdes... Et les postes 
d ’écoute rapportant des conver­
sations téléphoniques, avaient 
tout confirmé... »

La ruée allemande, conclut le 
général iMoradcq, ne fut donc 
lias surprise pour nos troupes, 
ainsi qu’on l’a prétendu assez 
fréquemment. « Elle ne le fut 
que pour notre haut commande­
ment comme cela s’était passe en 
avril 1913, en Belgique, à i.auge- 
mark, lors de la  première atta­
que par les gaz ». ,

Notre compatriote n entend 
pas, d’ailleurs, faire le procès 
des responsables de l’état-major. 
11 veut se borner uniquement, à 
relater d ’entre les faits d'arm es 
ceux qui furent les plus significa­
tifs de cette tranche de grande 
guerre.

A Verdun, il y eut d’abord, 
comme première phase, un bom­
bardem ent comme on n ’en avait 
jamais vu ; une trombe d ’acier, 
de fonte, de shrapnels et de gaz 
toxiques, écrivit le maréchal Pé­
tain, s 'aba ttit sur nos bois, nos 
ravins, nos tranchées, nos abris, 
écrasant tout, transform ant le 
secteur en un champ de carnage, 
em puantant l ’atmosphère, por­
tant l'incendie jusqu’au centre 
de la  ville. De formidables ex­
plosions secouaient nos forts, 
les em panachant de fumée. On 
ne saurait décrire une telle ac­
tion qui n ’a, sans doute, jamais 
été égalée en violence et qui con­
centra sur le triagle étroit com­
pris entre Brabant, Ornes et Ver­
dun, le feu dévastateur de plus 
de deux millions d’obus... »

Puis deuxième phase : ce fut 
l'attaque de l ’infanterie alleman­
de. On sait les corps à corps qui 
s’ensuivirent et les faits, d’armes 
qui illustrent cette page d ’his- 
toire nationale, défense du Bois 
des Gaures p ar les chasseurs de 
Priant, la journée du 22 février 
à 1 Herbois, perte du village 
d ’Hautemont ; mais le sacrifice 
des chasseurs permit aux ren­
forts d 'arriver et le maréchal Pé­
tain prit le commandement de 
Verdun.

C’est encore à ce moment que 
lo i l s’aperçut de l'utilité de 
l’aviation. Les Allemands avaient 
accumulé près de Verdun le plus 
possible de Fokker, Aviatik et 
Albatros qui clouèrent au sol les 
rares avions français qui se 
trouvaient là. Aussi le Q. G. G. 
sonna-t-il l’alarm e et des esca­
drilles furent formées où étaient 
les Navarre, Pelletiei-Doisy, Nun- 
gesser, Madon, Brocard, Guyne- 
mer Rose...

Et' le général Moradcq de rap­
peler, à cette occasion, quelques 
exploits de l ’escadrille des Cigo­
gnes.

Puis viennent la bataille de la 
Somme et la percée de Flacourt 
(juillet 1916), la reprise du fort 
de üouaum ont (octobre 1916) et 
■enfin lu «dlétout de la  guerre de 
mines m arines. « Année particu­
lièrement ingrate pour la ma­
rine française, écrit notre histo­
rien. Partout, sur les théâtres 
d’opérations maritimes, elle fut 
à la peine mais rarem ent à l’hon­
neur. Alors que la marine an­
glaise livrait-, enfin, à la flotte 
allemande, la glorieuse bataille 
du Jutland, les escadres françai­
ses étaient employées à des tâ ­
ches particulièrem ent rudes mais 
qui m’apportaient à nos marins 
comme résultats, que la satisfac­
tion du devoir accompli. C’est 
ainsi que dans la  Méditerranée, 
l'armée navale françaiseétait em­
ployée presque tout entière d ’a­
bord, en février 1916, au trans­
port, de l ’armée serbe à Corfou, 
puis au mois de m ai suivant, à 
son transfert à Salonique... En­
fin, ce fu t le blocus des côtes 
grecques et les « vêpres athé­
niennes », pendant, ce temps, les 
Allemands qui n ’avaient, à la 
bataille de Jutland pu conquérir 
la m aîtrise des mers, intensi­
fiaient à outrance la  guerre so.us- 
majrine.

Pour donner quelques exem­
ples de cette guerre singulière,
Je général Moradcq présente l’ac­
tion de l ’am iral Ronarc’h dans 
le Pas-de-Calais, son barrage de 
.'a côte belge, l’attaque des des­
troyers allemands...

C’est, ce chapitre vraisembla­
blement qui retiendra surtout 
l ’attention des lecteurs, qui en 
compareront les faits avec ceux 
qu’a.ppnrt.! cette « drôle de guer­
re » comme dit Roland Dorgelès.
Et il est. réconfortant de penser 
que les hauts dirigeants de ia

guerre actuelle, ayant tous vécu 
de jirès cette terrible expérience, 
n ’ont pas du tout l’intention d ’en 
recommencer les erreurs de m ar­
che.

J. GEORGES-JULIEN.
Les g ran d es  h eu res  de !a g u e rre ; 

1916, p a r  le généra l H. M ordacq , 
u n  vo lum e I llu s tré  p a r  R é m u sa t. 
au x  é d itio n s  Plon.*

*  *

— De notre compatriote parait 
également ces jours-ci (aux édi­
tions de France) urt volume con­
sacré à « Clemenceau » (un in-16 
de 248 pages, prix : 18 fr.).

Dix ans. à quelques jours près, 
se sont écoulés depuis la  mort 
de Clemenceau, et la légende — 
où, sedon un mot célèbre « il 
était entré vivant » — s ’est em­
paré de son histoire. C’est un 
peu pour la redresser, pour la 
réformer, pour montrer Clemen­
ceau sous son vrai jour, que le 
général Mordacq a écrit ce livre.

Dans sa préface, il se défend 
d 'avoir voulu raconter la vie du 
grand homme d’Etat, n ’ayant été 
son ami et son confident que du ­
ran t les trente dernières années 
de son existence et les plus ri­
ches en grands faits. Pour n ’a­
voir pas tenté de romancer, ni 
de « faire parler les morts », il 
nous livre un document de tout 
prem ier ordre. Une fréquentation 
quasi quotidienne, et qui fut de 
tous les instants pendant les an­
nées héroïques 1917, 18 et 19, lui 
a permis de présenter de Cle­
menceau un  portrait psychologi­
que, une étude détaillée et sub­
jective de l ’âme et du cœur qui 
restitue à l ’histore l'homme vrai. 
L ’exceptionnelle personnalité du 
« Tigre » -y apparaît, avec ses 
éminentes qualités, avec ses dé­
fauts, aussi, causes de certai­
nes erreurs au cours de sa lon­
gue carrière dans ses activités si 
diverses d’homme politique, 
d’orateur, d’écrivain, de polé­
miste et d’homme privé. Ce sont 
les mobiles mêmes de ses actes, 
et le meilleur de sa pensée in­
tuitive, toute de primesaut, mais 
éprouvée, mûrie par le temps et 
les luttes, que dorme ici le géné­
ral Mordacq.

En Bourbonnais

L'ATTAQUE 
BE LA MALLE-POSTE 

D E  L Y O N
aux portes de Bessay

Bessay, 8 janvier.
IL y aura cent quarante-trois 

ans au  commencement- du mois 
prochain qu ’un crime célèbre 
fut commis sur la  grande rou­
te, à quelques kilomètres de 
Bessay. Ce fut le pillage de la 
malle-poste de Lyon.

Souvent, aux longues veillées 
de cette saison, mon excellente 
grand’mère me raconta avec 
émotion les détails du forfait. 
Les vieux -en évoquent encore 
actuellement le souvenir.

L’érudit historien Ibourbon- 
nais qu’est mon ami Joseph Vi- 
I»le, procureur de la République 
à Moulins, s’est livré à une 
étude approfondie sur le b ri­
gandage dans l’AJilieir pendant- 
la Révolution.

C’est ainsi qu ’il nous apprend 
que ia malle-poste de Lyon à 
Paris confiée au courrier Jean 
Guildoux, conduite par le pos­
tillon. Jacques Vichy, fu t arrê­
tée à la corne du bois des Moi­
nes, dans La nu it du 5 février 
1797, par une quinzaine de bri­
gands armés de fusils.

Les malfaiteurs visitèrent soi­
gneusement la  malle fouillant 
tous les paquets de iettres. Iis 
s’em parèrent d ’une somme to­
tale de douze cents livres en 
espèces, de paiffiettes d ’or à 
broderie, ainsi que d ’étoffes de 
soie évaluées à  trois mille li­
vres.

Ensuite, ils m assacrèrent le 
postillon qui Les avait recon­
nus. Quant au courrier ils r a t ­
tachèrent solidement 'avec des 
cordes sur sa voiture. Puis ils 
disparurent.

L’enquête amena l ’arrestation 
de six individus de la région de 
Varennes, les nommes Eugène 
Dugrenier, 21 ans, domestique à 
Varennes ; Joseph Carre, 25 
ans. m ilitaire déserteur ; Jean 
Griffet, 33 ans, voiturier à Va­
rennes i Claude Mauprety, 34 
a.ns. voiturier à Varennes ; Gil­
bert Mauprety, 28 ans, cabare- 
tier à Baucé ; Jacques Boucet, 
36 an's, journalier à Boucé.

C’étaient tous de dangereux 
repris de justice. On leur attri­
buait plusieurs assassinats et 
une vingtaine de vois.

Le tribunal criminel les con­
dam na à mort sauf Gilbert 
Mauprety qui fut acquitté.

Quelques heures avant leur 
exécution. Jacques Boucet et 
Claude Mauprety, tou t en re­
connaissant leur culpabilité 
avec celle de leurs oo-accusés, 
dénoncèrent deux nouveaux in­
dividus : François Fournier 40 
ans, m archand dé vins à Bou­
cé, et Bain. 40 ans, journalier à 
Varennes.

Ce dernier fut condamné à  
mort, l ’autre acquitté.

L’enquête am ena la décou­
verte d ’un autre bandit, Gilbert 
Dachard, journalier à Magnet, 
qui fut. lu i aussi, condamné à 
mort.

Sur neuf individus accusés 
d’avoir pillé la malle-poste et 
assassiné le postillon, sept fu ­
rent guillotinés.

On voit que la répression 
était sévère à cette épo-que.C'est 
que les actes de brigandage 
étaient fréquents, semant, Ta 
terreur dans nos campagnes.

J. L.

LES SPORTS
’ 1 ■ r

L e  f o o t b a l l  e n  A u v e r g n e
Le m a tc h  de C oupe de F rance  

q u i o p p o sa it le re p ré s e n ta n t  fi­
la  L igue, l ’A. S. M oulins, a u  re p ré ­
s e n ta n t  de la  L igue  d u  L yonnais 
l ’A. S. S a in t-E tie n n e , s ’e s t te rm in é  
su r  u n  score é c ra s a n t  p o u r  les lo ­
caux. Dix b u ts  c o n tre  u n , cela  re ­
p ré se n t la  d ifférence  des v aleu rs 
de fo o tb a ll de "deux b o n n e s  éq u i­
pes, l ’u n e  « a m a te u r  », l ’a u tre  
p rofessionnelle ...

Les M ou lino is o n t- ils  q u e lq u es  
excuses ? O ui, c e r ta in e m e n t p u is ­
q u e  p lu s  je u n e s  q u e  le u rs  adver­
saires, ils m a n q u a ie n t  d ’expérience 
e t se la issa ie n t p re n d re  a u x  ru ses 
d u  su b ti l  T ax e t  de ses com pères.

A a jo u te r  au ssi -que d e p u is  la 
b lessu re  de B layon, le p assag e  <1é 
Fo ldès à l ’a rriè re  a  la issé  au  cen ­
t r é  dem i u n  p o ste  d iffic ile  à  te ­
n ir . V acheron  e s t p lu s  u t i ’e com ­
m e a v a n t-c e n tre  q u e  com m e pivot. 
Les A ssém istes n ’a v a ie n t d o n c  p as  
ra ss ise  que  le u r  d o n n a  le u rs  p re ­
m ie rs  succès.

D ans le C rité r iu m , ce la  n ’a p p a ­
r a î t  pas n e t te m e n t  c a r  la  p lu p a r t  
des in d iv id u a lité s  m o u lin o ises  so n t 
su p é rieu res au x  v e d e tte s  adverses, 
m ais  d e v a n t u n  au ssi coriace  p a r ­
te n a ire  q u e  l ’A. S. S., le d é fa u t  
t r a n sp a ra ît ,  n e t te m e n t .

M ais il im p o rte  de so u lig n e r  s u r ­
to u t  à  p ropos de ce m a tc h , l ’excel­
le n te  p ro p ag an d e  réa lisée  p a r  le 
c lu b  stép h an o is .

Les V erts a v a ie n t p r is  t r è s  au  
sé rieux  ce d é p la c e m e n t e t  la  fa ­
çon d o n t  ils b a t t i r e n t  h u i t  fois 
V audelin  en  p re m iè re  m i-tem p s , la 
m an iè re  d o n t T ax. t o u t  en  jo n ­
g la n t  avec la ba lle , s u t  tro m p e r  
la  défense  a ssém is te  r é p u té e  com ­
m e u n e  des m e illeu re s  de la  ligne, 
re s te ro n t lo n g tem p s gravées d an s  
la  m ém oire des sp o r tifs  p ré se n ts  
d im an ch e  à  la  G en d arm erie .

Q uels e n se ig n em en ts  t i r e r  de ce 
m a tc h  ? D eux d ’im p o rta n c e . Les 
S tép h an o is  o n t  p a ru  su p é rie u rs  
parce  su p é rie u rs  p a rc e  q u ’ils  sa­
v e n t se d é m a rq u e r  e t  p a rce  q u ’ils 
jo u e n t ra p id e m e n t en  a l la n t  à  la  
re n c o n tre  de la  ba lle . S o u h a ito n s  
q u e  les M oulino is a ie n t  vu  e t  c la i­
re m e n t com pris les v e r tu s  de ces 
deux  p rin c ip es.

Ce m êm e d im an ch e , le C rité ­
r iu m  voyait se jo u e r  deu x  m a tc h e s  
q u e  le ca len d rie r  d ’a ille u rs  n e  p ré ­
v oyait pas. M ais les év én em en ts  
fo n t  que le c a le n d r ie r  d o it  re s te r  
é la s tiq u e . A insi on  c o m p ta it  su r 
u n  C h a rb o n n ie r  L a  Com belle-U . 
S. V ichy, q u i f u t  rep o u ssé  parce  
q u e  les M ineurs tr a v a i l la ie n t  ce 
jo u r-là  ; p a r  co n tre , la  re n c o n tre  
des deux  r iv au x  c le rm o n to is  f u t  
avancée. I l f a u d ra  a t te n d re  q u e l­
q u e  tem p s p o u r  vo ir c la ir  d an s  
ce t em b ro u illam in é  e t  p o u r  se fie r 
a u  classem en t.

E n  a t te n d a n t ,  voilà  q u e  l ’A. S. 
A. V auzelles n ’a y a n t p u  se d é p la ­
cer chez l ’U. S. N éris les I le ts . est 
b a t tu e  p a r  fo rfa it , ce q u i n ’a r ra n ­
ge pas les a ffa ire s  d u  c lu b  Hiver­
n a is  q u ’on é ta i t  h a b i tu é  à  voir 
en m e illeu re  p lace.

E t en  p ou le  S ud . le S ta d e  C ler­
m o n to is  e t  l ’A. S. M o n tfe rra n - 
da ise  n e  p a rv in re n t  p a s  à  se  dé­
p a r ta g e r . C haque ad v e rsa ire  e û t  sa 
m i-tem p s, les g ars  de  M ic h e lin  a t ­
t a q u a n t  les p rem ie rs , p u is  les ca­
m arad es de S ch lin d e r, • le m e ille u r  
jo u e u r  su r  le te r ra in , les im ita n t .

C e tte  « ex p lica tio n  » e n  to u s  
cas s a t is f it  u n  p u b lic  p lu s  dense  
q u ’à  l ’o rd in a ire , car elle se d é ro u ­
la  co rre c tem en t. U n  b o n  p o in t 
do n c  au x  c lu b s riv au x .

En m a tc h  am ical, il f a u t  re lever 
la  d ifficu lté  q u ’é p ro u v a  l ’U. S. C. 
V ichy à  vaincre  le F. C. R iom . Les 
th e rm a u x , u n  p eu  m ix te s  il est 
v ra i, o n t p a ru  à c o u r t  de fo rm e. 
Q u ’ils fa sse n t a t te n t io n ,  le u r  t i t r e  
de leader e s t a rd e m m e n t convoité!

E t les S. A. T h ie rs , m ix tes égale­
m e n t s ’en  fu re n t ,  à  A u lière , p re n ­
d re  u n e  p iq u e tte , p a r  l ’A. S. J e a n ­
ne  d ’Arc de C le rm o n t, lead er de 
p rem iè re  d iv ision  d u  Puy-de-D ôm e.

lin coltivatenr se noie 
dans un eanaî

Montiuçon, janvier.
M. Majirjce Barthéomeuf, 30 

ans, boulanger <4 Vaux, en s’ap­
prochant du  canal à proximité 
de son domicile, le 5 janvier, 
vers 7 h. 30, aperçut un corps 
flottant dans le canal. Il le reti­
ra it aussitôt et constatait qu ’il 
s ’agissait de M. Jean Labreure, 
65 ans, cultivateur à  Estiva- 
reilles.

Le vieillard a  dû tomber dans 
le canal, accidentellement.

La veille au soir, il était entré 
précipitamment dans la boulan­
gerie de,M. Barthomeuf et c ’est 
en sortant, la  nuit étant très 
noire, qu’il é tait tombé dans le 
cariai, sa vue n ’étant pas très 
bonne.

Le cadavre a été transporté au 
domicile de la victime.

A u District de i 5A llier
A la  d em an d e  des E to ilien s , q u i 

n e  v o u d ra ie n t p a s  r a te r  l ’occasion  
de se m esu rer  p ro c h a in e m e n t aux  
« H onorab les » m o n tfe rra n d a is , le 
F. C. S ouvigny a v a it  accep té , trè s  
sp o r tiv e m e n t de recevoir d im a n c h e  
o ffic ie llem en t l ’E. S. M o n tiu ço n  
Les C a o u tc h o u tie rs  o n t  en levé  u n e  
no u v e lle  v ic to ire  m a is , en  d é p it  du  
score, p as au ssi n e t te m e n t  q u ’on 
l ’a u r a i t  p u  cro ire.

Les C h a ts  N oirs, e n  effet, e u re n t 
m a in te s  fo is l ’occasion  d e  m en acer 
la  cage m o n tlu ç o n n a ise , m a is  p a r  
u n  figno lage excessif ils  d o n n a ie n t  
le tem p s, aux  deu x  so lid es a rr ié ré s  
v is ite u rs , d ’in te rv e n ir . P e t i t  d é fa u t 
a isé m e n t corrigeab le .

S ’il d isp a ra issa it, n o u s  v e rrio n s  
la lu t te  p o u r les d eu x  p rem iè res  
p laces de la  p o u le  A, p lu s  d isp u té e  
q u e  n o u s  ne  l ’av io n s p ré v u  en  d é ­
b u t  de sa ison  q u a n d  les d eu x  E to i­
les b r i lla ie n t  de  to u s  le u rs  feu x  !

E n  poule  B, com m e il é t a i t  p ré ­
vu  l ’U. S. A brest n e  p u t  te n ir  le 
co u p  d ev an t le S. C. G a n n a t  e t  ce­
p e n d a n t ce d e rn ie r  c lu b  a v a it  d é ­
p lacé  u n  onze m ix te

I l  f a u t  cro ire  q u e  les re m p la ­
ç a n ts  v o u lu re n t se d is tin g u e r  e t 
fa ire  o u b lie r  les t i tu la ire s ,  c a r  ils 
b o m b a rd è re n t le  p o r t ie r  a b re s to is  
en  seconde m i-tem p s , à  b o n n e  ca­
dence.

I l  m a n q u e  au x  lo caux  u n  ou 
deux  jo u e u rs  de tê te  p o u r  d isc i­
p lin e r  la  b o n n e  v o lo n té  de ch acu n . 
C’es t u n e  fa ib lesse  q u e  c o n n a is se n t 
to u s  les c lu b s jeu n e s .

L ’ U. S. B ellerive, a u  co u rs  d ’u n e  
seu le  m i-tem p s ré u ss it , p a r  son  
av a n t-c e n tre , à  p re n d re  le m e illeu r 
su r  le S tad e  S a in t-Y o rra is .

O n sa it  que le p o r t ie r  sa in t-y o r-  
ra is  a y a n t é té  to u c h é  d a n s  u n  
choc in v o lo n ta ire , les deu x  é q u i­
p e n t cessè ren t de jo u e r  p o u r  a ller 
co n d u ire  leu r  c a m arad e  à  l ’h ô p ita l.

N ous so u h a ito n s  v iv e m e n t que  
le goal {les V errie rs q u i t t e  a u  p lu s  
tô t  ce t é ta b lisse m e n t p o u r  re p re n ­
d re  s a  p lace  p a rm i ses am is.

E n  p o u le  C., T’E. S. M ontcom - 
b ro u x  d u t  s’in c lin e r  d e v a n t l ’U. S. 
Jo ligny , m ais  l ’é c a r t  à  la  m a rq u e  
(3 à  0), n ’e s t p a s  te l  q u e  les Mi­
n e u rs  n ’a b a n d o n n e n t t o u t  espo ir 
de p rovo q u er q u e lq u e s  su rp r ise s  
en cou rs  de saison.

T o u t v ie n t à  p o in t  à  q u i sa it 
a t te n d re  e t  s u r to u t  à  q u i s a i t  s ’en ­
t r a în e r  !

L ’U. S. T rezelles, q u i  b é n é f ic ia it  
d u  fo rfa it  du  C. A. B ourb o n -L an cy  
en  p ro f i ta  p o u r s ’e n tra în e r  e t  elle 
s ’in c lin a , p arce  q u ’in c o m p lè te , d e ­
v a n t le S. C. S a in t-P o u rç a in  a u  
cou rs  d ’u n  m a tc h  am ica l où  fu ­
r e n t  essayées d iverses fo rm a tio n s .

En am ical, re levons la  d é fa ite  d u  
S. C. A. C usset p riv é  de o n  cap i­
ta in e  e t  a n im a te u r  P éch a ire . d e ­
v a n t l ’équ ipe  seconde de  l ’U. S. C. 
V ichy.

O11 en  v ie n t à  r e g re tte r  q u e  le 
c lu b  th e rm a l n ’a i t  p u  en g ag er u n e  
éq u ip e  réserve d an s  la  C oupe de 
l ’A ilier.

E n fin  à  M o n tiu ço n , on  v it  la  
D u n lo p  S p o rt re ssu sc ité e  se fa ire  
te n ir  en  échec p a r  la  B ase a é rie n n e  
de la  m êm e ville.

Les c a o u tc h o u tie rs  tr a v a illis te s  
m a n q u e n t encore d ’e n tra în e m e n t,  
le u r  r e c o n s ti tu t io n  e n  te r r i to i r e  
b o u rb o n n a is  a u ra  p e u t- ê t re  q u e l­
q u e  h eu reu se  in f lu e n c e  d a n s  le 
so u s-d is tric t.

Le match nul 
des Clubs clermontois

Les premières minutes seront 
toutes à l ’avantage du Stade, 
mais par ia suite. l'A.SM. in­
quiète la défense « rouge et 
noir » et Joann.y sera mis à l’ou­
vrage, se sauvant toutefois et 
avec brio de situations souvent 
dangereuses.

Sur une belle échappée de la 
quintette stadiste, et sortie un 
peu imprévue, du gardien Sebcet- 
tei, les « rouge et noir » sont 
orès de marquer, mais Trant-z. 
bien placé, sauve de justesse à 
ia tête. La partie, dès est ins­
tant, .reprendra plus animée.

Le Stade «0 fera remarquer 
par un jeu de russes plus pré­
cis, alors qu’à, l’A.S.M,., l’on dis­
tribue sans se soucier où va la 
balle.

Sur une nouvelle attaque du 
Stade et snoot à bout portant ries 
K) mètres, de Schindler, Sebœt- 
fal renvoie très bien, triais le 
Stade devient de plus en plus 
pressant et ]es’ buts montferran- 
dais seront souvent bombardés, 
mais à, leur tour, les Caoutchou­
tiers reprennent petit à petit le 
dessus et, c’est sur un score nul 
que sera siffléc la mi-temps.

Après le repos et quelques at­
taques, le Stade, sur passe de 
son mtPi droit, à. Schindler, ee- 
lui-ci bai Sehœttel à la 5° minu­
te d ’un shoot en coin.

La riposte ne se fera guère 
attendre, car un coup franc en 
faveur de l’A.S.M.. tiré à 25 mè­
tres des buts, par Gévaudan, 
mettra les aeux équipes à  éga­
lité.

Les Montferrandais, sur une 
passe de (.rivaddan à son ailier 
gauche Falconnier, qui transmet 
à. Coudert celui-ci, pour la se­
conde fois, loge â la tête la balle 
dams les filets.

Le Stade, à son tour, par 
Schindler, égalisera.

Les quelques dernières minu­
tes qui resteront à jouer seront 
à l’avantage de l’A.S.M.

En lever de rideau, le Stade 
Clermontois (J.) et Je C.U.C. font 
match nul, l  à 1.

Â la Ligue de Bourgogne
Calendrier du bassin minier 

pour 1S4Û
La L igue de  B ourgogne a m is su r  

p ied , ses d iv e rs  c a le n d r ie rs  p o u r la 
p ré sen te  sa ison . Voici ci-dessous ce­
lu i d u  B assin  M in ier, q u ’ejle a  b ien  
vou lu  n o u s  c o m m u n iq u e r, p o u r nos 
le c te u rs  :

EQ U IPES M IXTES
Q u a tre  c lu b s  : F och , de G ueu- 

gn o n  ; A. S. G u eu g n o n , J . O. G ueu- 
gnon, S. C. M onceau.

M atches a lle r  : 14 ja n v ie r  1 A.S. 
G u eu g n o n  c o n tre  J.O . C reuso t, à 
G u eu g n o n  ; S.C. M on tceau  co n ­
tre  F och  G u eu g n o n , à  M on tceau - 
les-M ines.

28 • ja n v ie r  : J.O . C reu so t c o n tre  
F och  G u eu g n o n . au  C reu so t ;

11 lé v r ie r  : J.O . C reu so t c o n tre  S. 
C. M on tceau , a u  C reu so t ;

28 lé v rie r  : A.S. G euegnon  con­
tre  S.C. M on tceau , à  G ueu g n o n .

M atches r e to u r. — 10 m a rs  : S.C. 
M ontceau  c o n tre  A.S. G u eu g n o n . à 
M ontceau-les-M ines ; F o ch  G u eu ­
gno n  c o n tre  J.O . C reu so t, à G u eu ­
gn o n  ;

31 m a rs  : A.S, G u eu g n o n  co n tre  
Foch G u eu g n o n . te r ra in  de  l ’A.S. 
G.

7 av ril : Foch G u eu g n o n  co n tre  
S.C. M on tceau , à  G u eu g n o n  ; J . O. 
C reuso t c o n tre  A. S. G u eu g n o n  ;

21 av ril : S.C. M o n tceau  co n tre  
J.O . C reuso t, à  M ontceau-les-M ines 

M atches a lle r  e t  r e to u r  : ad d itio n  
de  p o in ts  : goal average.

D ates p o u r  m a tc h e s  à  re jo u e r  : 
21 jan v ie r . 4 lé v r ie r , 25 février. 17 
m ars.

M IN IM ES
Q u a tre  c lu b s  : A.S.O. F aray-le- 

M onial, F och  G u eu g n o n , A.S. G ueu  
gnon. J.O . C reuso t.

M atches a lle r . — 14 ja n v ie r  : A.
5 .0 . P aray-le-M onia l c o n tre  F och  de 
G u eu g n o n , à  F aray-le-M onia l ; J.O . 
C reu so t c o n tre  F o ch  G u eu g n o n , au  
C reu so t ;

28 ja n v ie r  : F o ch  G u eu g n o n  con­
tr e  A.S. G u eu g n o n . te r ra in  de la 
F och  ; A.S.O. P aray-le-M onia l co n ­
t r e  J.O . C reuso t, à  P aray-le-M onia l;

4 fév rie r : A.S. G u eu g n o n  co n tre  
A.S.O. P aray-le-M onia l, à  G u eu g n o n  
J.O . C reuso t c o n tre  F o ch  G u eu g n o n  
au  C reuso t ;

M a tches r e to u r . —  10 m ars  : A.S 
G u eu g n o n  c o n tre  A.S. G u e u g n o n ’ 
te r ra in  de  l ’A.S.G. ;

31 m ars  : Foch  G u eu g n o n  co n tre  
A.S.P. P aray-le-M onia l, à  G u eu g n o n  

7 av ril : A.S. G u eu g n o n  co n tre  
J.O . C reu so t à  G u e u g n o n  ;

21 av ril : J.O . C reu so t c o n tre  A
5 .0 . P aray-le-M onia l. a u  C reu so t ;

28 av ril : A.S.O. P aray-le-M onia l
co n tre  A.S. G u eu g n o n , à Paray-le- 
M onial ; F och  G u e u g n o n  c o n tre  J. 
O. C reuso t, à G u eu g n o n .

M atches a lle r  e t  r e to u r  : a d d itio n  
de  p o in ts , d é p a r ta g e  p a r  goal ave­
rage  ou  co rn ers  si goal average  in o ­
p é ra n t.

JU N IO R S
C in q c lu b s  : A.S.O. Paray-le-M o- 

n ia i, Foch  G u eu g n o n , A.S. G ueu- 
gnon  J.O , C reuso t, S.C. M ontceau- 
les-M m es.
4 I L ja^ v ier : J  O' C reu so t co n tre  

P a ray  : A.S. G u eu g n o n  con­
tre  F o ch  G u eu g n o n , te r ra in  de l ’AÇ>. G.

4 fév rie r  : S.C. M o n tceau  co n tre  
n és ' G ueusnon>  a  M ontceau-les-M l-

i l ’ fév rie r  : A.S.O. P aray  co n tre  
F o ch  G u eu g n o n , à  Paray-le-M onial- 
fe.C. M o n tc eau  c o n tre  J.O  C reu ­
so t a  iM ontceau-les-M ines :
t r e  A s n elV  A 'S ’ P i g n o n  con- 
r w f e f r e 0 ' P a ra y - a  G u eu g n o n  • 

g u e u g n o n  c o n tre  J.O . C reu­
so t, a  G u eu g n o n  • u

A .|5 Gueugnon."au f f l S ?  ^  
à UŒ g ° n no„C? n tr e  S C ' “ « i C

Matches retour. — 3 mars • 
Gueugnon contre A .S .a  Paray à 
Gueugnon ; A.S. Gueugnon contre J.O Creusot, à  Gueugnon •
C ’’ J - ° ’ C reus° t  c o n tre  S
pàêY,0ntCeï u ’ a  a u  C reu so t ; A S O
ray-le -M °n ia l f ' S ' GUe'J g n o n ' à  P a l 
. I 1, - 11! 81'8 ■' S.C. M o n tceau  co n tre  

■7 avril™ ?’ s  M cntceau-les-M lnes;-

contre A s ’ S i - ? !  Gueugnon

Toux Rebelle
Rhum es - Bronchites 
âsthme - Emphysème
T o u x  opiniâtre, nom breux c ra ­
chats, m anque de respiration 
sont les sym ptôm es habituels de rt 
la  bronchite chronique contre 
laquelle le Sirop des Vosges Cazc 
est si efficace. Enrhum és, catar- 
rheux, asthm atiques, emphysème 
teu x ne continuez plus à,tousser 
à  cracher, dégagez votre souffle 
prenez du Sirop des Vosges Cazé
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Clermont-Ferrand. — A. S.
montferrandaise (2) Stade Cler­
montois (2).

La rencontre de nos deux 
grands clubs clermontois avait 
attiré dimanche au Parc des 
Sports une assez nombreuse as­
sistance, bien que concurrencée 
par une rencontre de rugby op­
posant, au Stade de l ’Avenue de 
la  République, les anciennes ve­
dettes de l’A.S.M., actuellement 
mobilisées, à l ’A.S.M.

C’est à 14 h. 30 que les deux 
équipes font leur entrée sur le 
terrain.. Le coup d’envoi est en 

laveur de i’A.S.M.

la FochA SA f S eUr ° n’ de
Cr28,SOt' u Paray-le-Monl“ ntre J ’° ’ 

Gueugnon!' a u ^ S o t  ' T s f  
Gueugnon. contre S.C.’ M ontceau,'à

tinuaîiClles ,aller et retour 
average ^
se inopérant ’ S1 ®oal avera-

add l-

b q x e

L Argentin Brescia 
a battu Maynard

LES « H E IT S
OE LA CIRCULATION

. ------- ----------- -
Une auto se retourne 

dans un virage
Azerat (Hte-L.), S janvier.

Un accident d ’auto, qui aurait 
pû avoir de plus graves consé­
quences, s'est (produit près de no­
tre bourg. Revenant de Lamothe, 
avec trois occupants, M. Saba 
lier, pâtissier à Chappes, prenait 
le grand virage de Fouret, lors­
que, soudain, pour une cause in­
connue, sa voiture fut transpor­
tée complètement à gauche et, 
quittant la  route, se renversa 
dans un profond fossé surplom­
bant une prairie.

Sous le choc, très violent les 
voyageurs furent projetés ’l ’un 
sur l ’autre et deux d'entre eux, 
bles«és : M. Marion, cantonnier 
au Monteil, a- reçu de nombreu­
ses éiaflures au visage et M. Ar­
naud Pierre, ouvrier d ’usine à 
Azérat, a été plus grièvement, at­
teint. ayant une grave coupure 
au-dessus de l ’arcade sourcillière 
gauche. Le docteur Théodat, 
d ’Au-zon. a prodigué ses soins 
aux blessés, qui ont dû cesser le 
travail. Le conducteur et l’antre 
voyagen -R se dégagèrent indem­
nes de sous la voiture, mais, par 
contre, ia bicyclette de M. Ma­
rion, nui se trouvait prise sur la 
côté, fut retirée dans un piteux 
état. _ _ _ _ _ _

Un ouvrier se blesse grièvement
Montiuçon, 9 janvier.

Un grave accident a  eu lieu 
le 7 janvier, vers 11 heures, . à 
l'usine Besson, dont a été victi­
me un ouvrier, M. Georges Bas- 
tien, 58 ans, dem eurant à Mont­
iuçon, 5. rue de l’Ecu.

Une pile, de poutrelles métal­
liques ayant gùssé sur le geil, 
l’ouvrier"recevait une partie de 
la masse sur la  jambe gauche, 
ce qui lut causait une fracture 
ouverte. 11 a été transporté à 
l'hôpital où M. le docteur Pi- 
quand lui a donné des soins.

Renversée par une automobile
Moulins, 9 janvier. 

Une cycliste, Mlle Busserol- 
les, employée â  l’Atelier de 
Chargement, a été renversée, 
i-tig Mu Regard, par une. auto­
mobile conduite part-M. Letürcq, 
négociant, rue d'ABier, à Mou­
lins. .... ......

La jeune fille a été blessée au 
pied et a  reçu les soins d ’un 
docteur.

ETAT CIVIL 
OE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU S JANVIER 1939
Ar-iol Marie, 63 ans, sans pro­

fession, a Saint-Paui-en-Jaxez 
(Loire) .épouse de Joseph Cour- 
boa.

Houdard Adélaïde, 59 ans, sans 
profession, rue Arthur-Lamen- 
din, bâtiment 5, veuve Bler- 
vaque.

Blanc Marie, 74 ans, sans pro­
fession, rue Roy et, 99, veuve 
de Jean-Marie liumillier.

Radier Marguerite-Clotilde, 79 
ans, sans profession, rue de 
Tardy, 74, veuve de J.-B. 
Brouallier.

Truchet Rosalie-Eugénie,82 ans, 
sans profession, 8, rue Ma- 
rengo, veuve de Antoine fee-
riiKiat.

Grange Jeanne,38 ans, sans pro­
fession, rue de Monthieu,mai­
son Peuvel.

Letihi'en Maria, 64 ans, sans pro­
fession, rue Soieysel, 13,veuve 
Cueille.

Gouiorbe Marie-Joséphine, 70 
ans, sans profession, 40 rue 
Pointe-Cadet, veuve Perrier.

Rocliu Jean-Joseph 71 ans, sans 
profession, 40, ' rue Pointe- 
Cadet.

Violet Jean, 67 ans, 20 rue Rai­
sin.

Faget Noël, 24 ans, métallurgis­
te, à Firm iny (Loire).

Bernard Claude, 65 ans. ex-ser­
rurier, rue Mulatière, 58.

NAISSANCES
Pinoncély Gilles-Yves.Edouard.

— Pinoncély Janine-Odette-Félice
— Jaffard  René-Claude. — Poyet
Jeannine-M arguerite. — Delas
Yves-Gabriel-Marius. — Basset
Jacques-Camille-Marc.

Funérailles dy 10 janvier
Gay Jean-Baptiste, 63 ans, rue 

Autoin.e-Duraiuur, 104, 6 heures ; 
Granger Marguerite, 56 ans, de­
vant cimetière du Crêt-de-Roch, 
11 h. 30 ; Ohabany Pierre, 69 ans, 
église Saint-Etienne, 9 h. 15 ; Ti- 
vet Reine, 7-4 ans, église Saint- 
Louis. 10 heures ; Mortier Eugé­
nie, 87 ans, église Sainte-Marie, 
9 heures ; Merlat (Gerin), 61 ans. 
église de Vaibenoite. 9 heures ; 
Molle Antoinette, 81 ans, église 
Sainte-Marie, 8 heures ; iRodier 
Clotilde, 80 ans, église Notre-üa- 
me-de-I.ourdes, 9 h. 15 ; Bayle 
Monique, 5 mois et dem'i, chemin 
des C/amps, 51, 14 heures ; Pons 
Joséphine, 69 ans, rue B.-Palissy, 
maison Peter. 14 heures ; Porte 
Jean-Claude, 61 ans, église Saint- 
Charles. 15 h. 30 ; Davier Jpan, 
43 ans. Hôpital, 15 h. 30 ; Bon­
net. Pierre. 64 ans. hôpital. 14 h.

, Washington, 9 janvier. 
, L Argentin George Brescia 
battu, hier soir, Maynard 
ni els de W as-h i n g ton 
rêt de l’arbitre

Da- 
par ar- 

- au septième 
round d un combat qui devait 
se disputer en hu it rounds.

J.a victoire de Brescia lui per- 
mettra de rencontrer Gunnar 
Barlund, poids lourd.

Noms cherchas 
500 lecteurs 

asthmatiques
Peut-être beaucoup de gens se­

ront surpris en lisant ceci. C’est 
pourtant l’exacte vérité ! Si ex­
traordinaire que la chose puisse 
paraître, nous cherchons les nom 
et adresse ds £00 asthmatiques. 
Expliquéz-nous : nous venons de 
mettre au point une nouvel*© for­
mule contre l'asthme : les com­
primés' Guérasme. Nous .--onimes 
tellement certains des effets in­
comparables dp ces comprimés 
que nous consentons à offrir g ra ­
tuitem ent 500 échantillons. 509 
asthmatiques auront ainsi l'occa­
sion de vérifier gratuitement et 
à  nos frais, les merveilleux ré­
sultats du  comprimé Guérasme 
qui coupe un crise d ’asthme 
dans l ’espace de temps incroya­
blement court de 30 secondes i II 
s’agit donc, eu réalité, d ’une 
nouvelle méthode en vue de faire 
connaître un produit bienfai­
sant, et nous avons la certitude 
que les asthmatiques qui auront 
employé une fois les comprimés 
Guérasme s'en feront eux-mêmes 
les plus ardem,ts propagandistes 
et les recommanderont partout 
autour d ’eux. Que tous les asth­
matiques qui nous lisent n ’hési­
tent pas et qu’ils envoient a u - . 
jou rd ’hui même leur nom et 
adresse au Service B, Laboratoi­
res Guérasme, 25. rue Dagorne, 
Paris, 12®, en dem andant un  
échantillon gratuit de comprimés 
Guérasme.

Remarque importante ; La pré­
sente offre n ’est valable que jus­
qu 'au 25 janvier 1940, liâtez-vous 
d'en profiter !
Laboratoires Guérasme, France.

Loterie Nationale
Tirage de la 1re Tranche 1940BÉBfSPORT
vient encore de faire ur» 
grand nombre d’heureux à 
ce dernier tirage et sera 
en mesure, dans quelques 
jours, de répondre à  tou­
tes Ses demandes de sa  
clientèle.

La Direction s’excuse de 
n’avoir pu satisfaire pour 
cette dernière tranche à 
toutes les commandes re­
çues.

iLes dixièmes BEBE SPORT  
se trouvent chez 700 dépo­
sitaires et vendus en colla­
boration avec l’Œ uvre du  
u Déjeuner du Sodat  » 
(Œ uvre Mad. Bizolon) et 
V œuvre du  « Denier des 
Vieillards  ».

Tentez votre chance en 
faisant une bonne action.

En vente à  Saint-Etienne : 
BE3E-SP0RT, r. Mic.-F.ondet
Dans les Bureaux ds Tabacs 
de St-Etïenne et de la Loire

Foires et ia r s h é s
MARCHE DE BELLENAVES

B e u rre  11 à  13 la  livre  : œ u fs 
11 à  12,50 la  d o u za in e  ; f rom ages 
de  vach es 2,50 à  3 l 'u n  ; fro m ag es 
v ieux  3.50 l u n .

P o u le ts  7 la  liv re  ; p o u les e t  
cocis 6 ia  liv re  ; c a n a rd s  5 ; o ies
4.50 la  liv re  ; d in d o n s  5 à  6 ; 
p in ta d e s  6 ; la p in s  3,50 à  4 la  
liv re  ; p ig eo n s  12 la  pa ire .

V eaux de  b o u ch e rie  5,50 à  6 ia  
liv re  ; b ov ins de b o u ch erie  3,75 ; 
v ieux  b o v ins 2,50 ; m o u to n s  3,75; 
a g n e a u x  4,50 ; porcs g ras 4,75 ; 
p o rce le ts  250 pièce ; p e t i ts  veaux  
d ’élevage 500 pièce ; c h â tro n s  e t 
g én isses 2.500 pièce ; vaches su i- 
tée s  4.000 pièce ; vaches de  t r a ­
v a il  8.000 la  p a ire . -

MARCHE DE LUROY-LEVA
P ro d u i t  de la  ferm e :

B e u rre  10 à  12 fran c s  la  liv re  ; 
œ u fs  11 à  12 la  d o u za in e  ; f ro m a ­
ges d e  vache  2,50 â  3 l ’u n  ; fro ­
m ag es de  chèvre 1,50 à  2 ; fro m ag e  
à  la  crèm e, 2,50 à .3 ; la i t  1,50 le li­
t r e  ;

V olailles : P o u le ts  8 à 8,50 la li­
vre ; 50 à  60 la  p a ire  ; coqs e t  p o u . 
les 50 à  70 la  p a ire  ; pigeons a à  12 
la  p a ire  ; la p in s  d o m es tiq u es  4 à
4.50 ; d in d e s  5 à  6 ; d in d o n n e s  6 à
6.25 la  liv re  ; oies 5 à 5.50, 80 à  100
4.25 la  liv re  ; p in ta d e s  35 à  45 la 
p a ire .

P om m es de  te r re  0.80 à  1 le kg  - 
ch oux  pom m és 1 ; ch o u x -fleu rs  3 à 
5 ; ch o u x  de B ruxelles 2,50 à 3 ;
cé leris 2 ; c a ro tte s  1 ; po ireau x  1,50 
pom m es 3 à  6 le q u a r te ro n  ; po ires 
3 à  5 ; o ran g es  1 Oà 12 ; m a n d a r i­
n e s  1 ; c i tro n s  0,70 ; b an an es  0,80.

MARCHE DE CHANTELLE
B e u rre  11 ; œ u fs  12 ; from ages 

de vache  2 50 ; p o u le ts  5 à 5,50 
la  liv re  ; d in d o n n es  4,50 e t  5 • 
O i e s  5 ; c a n a rd s  5 ; p in ta d e s  7 : 
la p in s  3,50 a  3,v5 ; la p in s  de  ga­
r e n n e  10 fr

MARCHE DE BRI OU DE
M arché au x  veaux. —  110 veaux  

o n t  e te  v en d u s  au  cours de 4,50 à 
t>,30 la  liv re  •— ’---

Les mensonges 
de la radio-allemande

Orléans, 9 janvier.
Radio S tuttgart a fait parler, 

le 6 janvier, le oa.pitaine Lhuis- 
set., soi-disant prisonnier <3© 
guerre. Or, le capitaine Lliuisset 
récemment promu chevalier de 
ia  Légiou d ’Honneur, et dont la 
famille habite Orléans, vient 
d ’éc rire .à  celle-ci qu’il est tou­
jours aux armées à son poste de 
combat.

v en d ,, n o n 6’ UU beau  SUJet a  é té
5 60 U 6 90 m f r n n e  d u  m arch é  

M ouvem ent ap p réc iab le
d= 4 70 in11; ^  porcs vendusS ? .4 ; ' 0 a  5 ’10 la  liv re  su iv a n t q u a - 

m °y e n n e  4.90 la livre 
t J f î = ? u Vert  — B eurre  a u  dé- 
ta ij  12 a  13 e t 14 la  livre  ; b e u rra  
e n  S^os 10 à  10.50 ; œ u fs 9 à  lo  •"

lP5° £ enS 40 Ja, p a ire  >■ P igeons 12 à  15 la  p a ire  ; la p in s  3.50 la livre.
FO IR E D’A MB FRT

V aches de  tra v a il  2.500 à  3 000 
p ièce  ; vaches de b oucherie  4 50 
a  5,50 le k ilo  ; veaux 9 à  12 ; po rcs 
g ras 400 à  430 les 50 k ilos ; m o u ­
to n s  7 à  7,50 le kilo.

B e u rre  22 fr. le k ilo  ; œ u fs  9 à 
10 la  d o u za in e .
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recherche 
un ordre nouveau

L a F édéra tion  de la  Loire 
des Œ uvres la ïques scolaires 
et post-scolaoires nous com­
m unique l’article su ivan t :

Le 4 novembre, le « Temps » 
reproduisait les passages essen­
tiels d ’un article du « Times » :

« La tâche de la Grande-Bre­
tagne et de la France est de fai­
re respecter les valeurs éprou­
vées de la civilisation occiden­
tale, de donner une nouvelle vie 
à son héritage culturel qui vient 
de Grèce et de Rome, du chris­
tianism e et de la  science mo­
derne.

« L'acuité de la menace nazie 
a  montré que cet héritage ne 
peut être défendu comme un 
idéal statique, mais doit rece­
voir une expression neuve et 
dynamique. Pratiquement, on 
peut dire que le m aintien en 
dépend de quatre principes :

« 1° La sauvegarde de la liber­
té d'opinion, de religion et de 
parole ;

« 2° La sauvegarde de l’auto­
rité de la loi du point de vue 
national et international ;

« 3» L’utilisation de l ’Etat com­
me instrum ent non pas de domi­
nation, m ais de service public ;

a 4° 'L ’élévation du niveau de 
la  vie et du  bien-être d ’une fa­
çon universelle et non pas seule­
m ent pour un groupe restreint. » 
(Le « Temps », 4 novembre.)

« Paris-Soir », du 17 novem­
bre. ouvre largement ses colon­
n e s 'à  Wickham Steed : « II nous 
faut une paix juste. Cela ne veut 
pas dire une paix d ’acier, une 
pa.ix stéréotypée dont on ne 

, pourrait changer une virgule ou 
un point, sauf par la force ; 
mais une paix  de progrès, d’en- 
tr'aide, de fraternité créatrice 
entre des nations libres. Cette 
paix ne peut être basée que sur 
le sacrifice de la neutralité n a ­
tionale et de la souveraineté, 
dans la mesure nécessaire pour 
que la force et les armes ne pri­
m ent plus le droit, et pour que, 
en attendant le résultat d ’une en­
quête impartiale et le juste rè­
glement de revendications équi­
tables, la loi du non-recours à 
la  guerre soit observée par cha­
que membre de la communauté 
des nations. »

Voix isolées ? Non pas. Tous 
les journaux, tous les partis po­
litiques anglais, tous les leaders 
se répondent. Et leurs avis tra ­
duisent une impressionnante 
unité de vues. Faute de place, 
je ne peux qu’en donner une 

. vue rapide et d’ailleurs bien in­
complète. Dès le 13 septembre, 
le « Times » a ouvert dans ses 
colonnes une rubrique sur les 
buts de guerre, et Normann An­
gel expose « comment notre yic- 

. toire peut., cette fois-ci, être réel- 
lement créatrice d ’un ordre vrai­
m ent international, dans lequel 
toutes les nations disposées a 
respecter la justice peuvent trou­
ver la paix ».

J,e 7 novembre, lord Halifap. 
déc are à la radio : « N°us usé- 
rons de toute notre influence, 
lorsque l’heure viendra, pour 
constituer un monde dans lequel 
les nations ne permettront pas 
à de folles rivalités armées de 
leur enlever les espoirs de vie 
plus complète et dans lequel la 
confiance en l’avenir ne sera pas 
toujours étouffée par de sinis­
tres présages de désastre. Le 
nouveau monde auquel nous as­
pirons assurera la coopération 
de tous les peuples su r la base 
de l’égalité des hommes, du res- 

• pect de soi et de la  tolérance 
mutuelle. »

Enfin, le « Populaire », du 
19 novembre, nous donne, pré­
senté et commenté par Léon 
Blum, le texte in-extenso du dis­
cours prononcé le 9 novembre, 
à Londres, par Attlee, leader par­
lementaire du Labour Party, dis­
cours dont le « Temps » du 
11 novembre avait déjà repro­
duit d ’importants passages. Je 
résume l’énoncé des principes 
que pose Attlee au règlement de 
la  paix :

« 1° il ne devrait pas y avoir 
de paix dictée... Pour que la 
paix soit durable, elle doit être 
le résultat d ’un  accord entre 
toutes les nations, et non pas 
d ’un « diktat » imposé par quel­
ques nations ;

« 2° Toutes les nations, gran­
des ou petites, quelles que soient 
leur couleur et leur croyance, 
ont le droit de vivre et de déve­
lopper leur civilisation propre et 
distincte... ce qui implique la 
reconnaissance des droits du 
peuple polonais, du peuple tchè­
que, du peuple autrichien e t du 
peuple juif, aussi bien que des’ 
populations africaines et de

tous les habitants de l’Empire 
britannique ;

« 3° Il faut’ abandonner totale­
ment l'agression et l’usage de la 
politique ;

« 4° Les droits des minorités 
nationales .raciales et religieu­
ses doivent être reconnus ;

« 5° L’anarchie internationale 
étant Incompatible avec la paix, 
une autorité internationale supé­
rieure aux Etats particuliers 
doit être reconnue dans l ’intérêt 
commun ;

« 6» Il faut renoncer à l’impé­
rialisme, assurer la primauté 
des intérêts des indigènes dans 
le  territoire où une adm inistra­
tion indépendante ne peut pas 
être concédée, assurer le droit 
égal de toutes les nations aux 
marchés et aux matières premiè­
res.

« On pourra objecter, conclut 
Attlee, que ces principes . sont 
d’une portée trop vaste, que tout 
mon plan est chimérique, trop 
idéal et qu’il dépasse les limites 
de la politique pratique. On pour­
ra  objecter qu’il se ra difficile 
d ’obtenir l’approbation de chan­
gements si vastes, et qu’il se­
ra it plus sage de viser des objec­
tifs plus modestes. Ma réponse 
est que les remèdes sont condi­
tionnés par la gravité des maux 
qu’ils sont appelés à guérir. Si 
nous voulons un monde pacifi­
que, il faut nous préparer à  re­
garder en face les vastes chan­
gements qu ’il comporte. »

Je m ’excuse de si abondantes 
citations. Le sujet en vaut la pei­
ne, et ma préoccupation est. d ’a­
m ener les lecteurs à  mesurer 
l ’importance capitale de la ques­
tion, à en suivre eux-mêmes le 
développement dans notre pres­
se et dans notre opinion publi­
que.

Sis laissant pour l’instant de 
côté les aspects politiques, nous 
nous en tenons aux aspects éco­
nomiques et sociaux, nous som­
mes amenés à établir un rappro­
chement entre certaines mesures 
qui s ’inscrivent dans le temps de 
guerre et celles que prévoit Att­
lee dans l’organisation d’un 
monde pacifique.

Je veux aborder la question 
par un fait sans lien apparent 
avec celui qui nous occupe : 
l ’accord des représentants patro­
naux et ouvriers français fixant 
« les conditions de collaboration 
dans l ’intérêt général du pays 
et dans l ’intérêt des travail­
leurs ». Cet accord a soulevé 
quelque émotion ; on y a vu une 
abdication de la classe ouvrière, 
une l'enonciation a son indépen­
dance doctrinale, à ses revendi­
cations traditionnelles. Ceux qui 
pourraient être les premiers à 
s en émouvoir, les représentants 
qualifiés de la classe ouvrière, 
les membres de la Commission 
adm inistrative de la C. G. T., 
ont approuvé unanimem ent l’ac­
cord. Iis ont pensé qu ’il con­
vient d ’abord de sauver l ’essen­
tiel des conquêtes de la classe 
ouvrière, en particulier les con­
trats collectifs, qui constituent 
a leurs yeux une excellente base 
pour les luttes et les conquêtes 
ultérieures, lis ont pensé qu’en 
ces heures graves’ où les droits 
acquis peuvent, être à chaque mi­
nute remis en question’ il impor­
tait. d ’être partout et toujours 
présents ; partout où ils seront, 
leur voix sera entendue ; là où 
Us ne seront pas, les intérêts lé­
gitimes de la classe ouvrière ris­
quent fort d’être méconnus Ils 
ont pensé qu’étant présents à 
1 heure critique, ils n ’en au­
raient que plus de droits à  l’être 
encore à l ’heure des règlements 
a celle des départs pour cet or­
dre nouveau qui apparaît déjà 
comme une nouvelle mystique.

C'est l’éternelle confrontation 
dès préoccupations immédiates 
et des rêves lointains, du réel 
et de l ’idéal. L’histoire nous 
montre que ' les plans les plus 
audacieux sont nés dans les pé­
riodes les plus tragiques. Les 
peuples comme les individus, au 
moment où ils semblaient le 
plus près de sombrer dans le dé­
sespoir, s’accrochent à la derniè­
re chance et repartent pour une 
nouvelle aventure.

•T’entends bien les dénégations 
et les sarcasmes de ceux qui ne 
veulent pas être dupes une nou­
velle fois. Les hommes, comme 
les gouvernements, ne peuvent 
aujourd’hui arguer'de leur inex­
périence. Les déceptions consé­
cutives à 1918 doivent être tou­
jours présentes dans la mémoire 
des premiers et rappelées à l ’a t­
tention des seconds. Que ce rap ­
pel du passé ne décourage pas 
toute espérance.

G. LAPIERRE. 
(De « L’Ecole Libératrice. »

LE COIN DE LA FEMME

négligez pas le décor
»

N 'acceptez pas de vous en­
laidir. Ne vous m ontrez jam ais  
à votre désavantage.

Je ne vois pas pourquoi, sous 
prétexte que vous êtes m ariés  
depuis longtem ps déjà, Ma­
dam e, vous oseriez, en toute

* sérénité, vous prom ener devant 
votre m a ri avec le visage g ra s , 
les cheveux em broussaillés, vê­
tue d 'u n  peignoir sali, les

• pieds dans des pantoufles dé­
colorées.

Je ne vois pas pourquoi, tou­
jours à l'abri d u  m êm e  _ pré­
texte vous serviriez le petit dé­
jeu n er sur u n  coin de table, 
sans nappe ou sur une nappe  
douteuse, dans des bols ébré- 
cjiés !

Vans l'in tim ité  douce du  
foyer à l'heure charm ante où  
s'ébauchent les pro je ts pour la 
journée soyez coquette, in te lli­
gem m ent coquette !

Au saut du lit, précipitez- 
vous dans le cabinet de toi­
lette. E ffacez les traces de la 
nu it, m ettez de l’ordre dans vo­
tre coiffure, passez u n  peignoir 
propret ou une sim ple blouse 
de toile de couleur bien nette.

Préparez le café au  la it, le 
thé ou le chocolat, sur u n  pla­
teau paré de broderies sim ples 
m ais jolies. Insta llez ce pla­
teau sur u n  guéridon, ou  sur 
u n e  table, de la salle à  m anger.

Que la  nappe soit propre, les 
bols convenables.

Perdrez-vous beaucoup plus 
de tem ps à m ettre les tartines 
beurrées dans une assiette, le 
beurre dans un  beurrier, le lait 
dans u n  pot p lu tô t que dans 
la  casserole ? Non, n'est-ce

pas ? ILe décor cependant aura  
changé du tout au  tout.

N e commencez pas. dès le 
m a tin  à im poser à votre époux 
vos préoccupations m énagères. 
S 'il n 'aim e pas connaître le 
m enu , réservez-en la surprise. 
S ’il aim e, au  contraire, d iscu­
ter avec vous de la com position  
des repas, soum ettez-lui vos 
projets.

P ro fitez de ce m om en t de dé­
tente avan t la journée, p lus ou 
m oins lourde, pour lu i parler 
gen tim en t a v e c  confiance. 
D onnez-lui en cet in s ta n t l’im ­
pression que vous êtes la com­
pagne com préhensive et coura­
geuse, dont la pensée le su it et 
le réconfo-rte devant chaque 
difficulté.

Je vous en prie, épargnez-lui 
le p e tit chiffon  sur la tête pour 
préserver vos cheveux de la 
poussière du m énage. A ttendez 
qu’il soit parti.

Laissez le vieux peignoir de 
flanelle pour le m énage (bien 
que je  préférerais des blouses 
lavables qui ne vous enlaidi­
ra ien t pas) . .

Ne grondez pas les enfants, 
ne criez pas que leur désordre 
vous tue. Ne prenez pas au tra­
gique Vencom brem ent du bu­
reau, la cendre renversée, l’o­
deur de tabac, le veston taché, 
le dhapeau déformé.

E n  u n  m ot, en ouvrant votre  
fenêtre, respirez en m êm e  
tem ps que l’air du m a lin , un  
grand souffle de bonne hu­
meur. de bonne volonté, de 
confiance en la vie.

M arcelle SA IN T -H IL A IR E .

UN SOLDAT POLONAIS
entre tant d autres

Parm i les Polonais que nous avons eu l ’occasion de rencontrer, il 
en est, nous l ’avons dit, qui connaissent beaucoup m ieux la F ran ­
ce que la Pologne et s ’ils partagent leur am our entre leurs deux 
patries, peuvent vous parler plus longuem ent de certains coins de 
France que de certains coins de Pologne.

A insi ce tout jenne homme trapu, aux cheveux couleur de paille, 
aux yeu x  d ’un bleu presque délayé, que nous avons vu courir sur 
un terrain  de sport très m ilitaire et que nous avons reconnu pour 
l ’avoir « vu cavaler » sur quelques terrains civils. Ce jeune homme 
trapu vous a de ces cuisses et de ces m ollets q u ’on reconnaîtrait 
entre m ille. Il te vous fiche le cam p sur un terrain  la balle aux 
pieds que c ’est une m erveille. Oh ! il lu i arrive d 'oublier quelque­
fois la balle. Nul n ’est parfait ! ira is  c ’est tout de même un beau 
spectacle que de le voir filer à longues foulées sur les gazons et 
m êm e si ce n ’est pas toujours pour m arquer le coup.

Nous avons vu le capitaine P ..., le docteur D ... et l ’ancien colonel 
R ..., de l ’armée du tsar, nous a donné certaines im pressions. Quel­
que part en France, nous avons rencontré égalem ent W ... qui fai­
sait, à la fois, le désespoir des goals adverses, de son capitaine 
—  de son capitaine d ’équipe s ’entend .—  et des sténos-téléphonis­
tes auxquelles on dictait son nom. Il a joué un peu partout dans la 
région  du Centre. Il fut un excellen t joueur de nos bonnes petites 
équipes de deuxièm e et de prem ière division. On l ’a vu opérer quel­
que tem ps en A uvergne, puis en cham pionnat on en am ical sur les 
terrains du district de la Loire, d ’U nieux, ,en passant par Côte- 
Chaude on la Chaléassière, et mêm e de Roanne à B ourg-Argental.

Son histoire est sim ple. Sa fam ille arrivait en France il y  a quel­
que v in gt ans. L e  père était m ineur et il l ’est encore.

Alors q u ’il est rem onté du fond arm é d ’une m achine pétéradante 
comm e une m itrailleuse, il se bat avec le roc, préparant le chem in 
pour d ’autres, alors q u ’il a déposé sa lam pe et quitté son casque 
de cuir bouili, il s ’en va vers sa petite maison, devant quoi s ’étend 
un petit jardin où il cultive avec amour quelques salades et aussi 
quelques fleurs.

L a  fam ille a débuté en France dans un coin de la H aute-Loire, 
puis elle est allée dans la région stéphanoise. L e  père a fait venir 
ses frères dont certains, alors q u ’il s ’escrim e dans le fonds, v i­
ven t au grand air, la plaine du Forez avec cette toile de fond où 
les coups d 'un  pinceau brutal , ont in scrit des m onts tailladés et an­
gu leux.

N otre W ... a, comm e son père, connu les couloirs sombres où l ’at­
m osphère étouffante et parfois crevée de brusques coups d ’air g la ­
cés. Il s ’est, lui aussi, battu avec le roc, il en garde des marques 
et, déjà, sur son v isa ge , des tatouages bleutés nous perm ettent de 
lire  son métier.

Pins que tout autre, l ’opinion de ce gars doit être intéressante à 
recueillir. E lle  est sim ple, sans apprêt. Ce gars-là parle comme il 
joue au football. C ’est direct, et ce n ’est pas long.

—  On était bien tranquille, le travail, le petit jardin, le sport le 
dim anche. On était à m oitié Français, m ais on n ’oubliait pas le 
pays où nous restaient de nom breux parents et l ’on était fier de 
le voir devenir une grande nation. Nous n ’avons aucune nouvelle de 
ces parents, et quand on pense àce qui s ’est passé là-bas... Nous, 
m aintenant, on ne vit que pour faire revivre la Pologne. E t elle 
revivra. Ici on s ’entraîne, et dur. N otre vie ? C ’est celle  de tous 
les jeunes soldats. E t  nous somm es pleins d ’adm iration pour nos 
instructeurs français. Nous espérons que nous ne tarderons pas 
m aintenant à partir, à aller nous battre pour la France et pour la 
Pologne.

Ces quelques phrases ne suffisent-elles pas comme conclusion de 
cette série d ’articles sur l ’arm ée polonaise.

R. "RAUGUE.

L es S o v ie ts  
te n te ro n t- i ls  
u n e  p o u ssée  

vers les Indes ?
Paris, 9 janvier.

Nous avons déjà longuement 
parlé de Vidcc allemande de lan­
cer une armée russe vers le Sud. 
Dans la « Gazette de Lausanne », 
le critique militaire lieutenant- 
colonel R. F..., parlant d'un pro­
jet d'invasion par VAfghanistan 
et l'Iran, écrit que les clés de 
L'Afghanistan sont à Kaboul et à 
Kandahar et qu’une armée so­
viétique qui voudrait s'emparer 
de ces deux villes, bases de toute 
avance vers l'Inde, se heurterait 
à un terrain très difficile, à une 
résistance aussi acharnée que 
celle des Finlandais.

Les Afghans ont toujours ôté 
des adversaires redoutables. L'ère, 
des dissensions intérieures est 
chez eux terminée, et malgré les 
efforts de l'Allemagne, l’influen­
ce française est prépondérante à 
Kaboul.

Le critique militaire de la « Ga­
zelle de Lausanne » termine en 
relevant qu'une marche des So­
viets vers Kaboul se terminerait 
par un nouveau désastre, qui 
pourrait être le point de départ 
de la révolte des Etais asservis 
par les Soviets dans ces régions 
et « dans lesquels le régime russe 
est aussi méprisé et délesté qu’il 
peut l'être en Ukraine ou en 
Géorgie ». Mais n'oublions' pas 
que les Soviets peuvent esperer 
trouver des appuis aux Indes 
même où ils ont. fait une formi­
dable propagande.

Ils sc trompent sans doute. 
Mais ce n'est pas une raison pour 
traiter cette question à la légère.

(SERVICE SPECIAL.)

Le fameux trésor 
de la cathédrale

de Lima
aurait été retrouvé

L ondres, 9 jan v ie r .
D epuis deux c e n ts  an s , une 

h is to ire  s ’ é t a i ' t  p e rp é tu é e  
p arm i les m a rin s  qu i « b r i­
q u e n t » le P ac ifiq u e , de V an- 
conv ier à V alparaiso .

U n tré so r  v a la n t  p lu s de 
deu x  m illia rd s  e t dem i de 
fran c s  é ta i t  «enfoui q u e lq u e  
p a r t  d an s l ’IIe des C ocotiers, 
a u  large des cô tes de la R é p u ­
b liq u e  de C osta-K iea. II s 'a ­
g issa it du  tré so r  de  la cal lié- 
d ra le  de L im a, q u e  des p ira ­
te s  é ta ie n t  a llés cach e r d an s  
la  p e ti te  île d u  P ac ifiq u e . La 
p lu p a r t  a y a n t é té  tu é s  p a r  la 
su ite , les su rv iv a n ts  a v a ie n t 
é té  d an s  l ’im p o ss ib ilité  de re­
tro u v e r  le tréso r.

A p lu s ie u rs  rep rises, des ex­
p é d itio n s  a v a ie n t é té  o rg an i­
sées san s a u tre s  r é s u l ta ts  que  
de  d ilap id e r  ra p id e m e n t les 
fon d s con fiés au  ch e f  de l'ex- 
)éd itio n  p a r  des co m m an d i­
ta ire s  a lléch és p a r  la perspec­
tiv e  de t a n t  d 'o r e t d 'a rg e n t 
e n f in  en fo u is  q u e lq u e  p a r t  
d a n s  le m onde. Or. le fam eux  
tré so r  ne  se ra it  p as  un m y­
th e . Mr S idney F id d , consu l 
de C osta-K iea en C alifo rn ie , 
a  a n n o n c é  à la  presse  q u ’une 
ex p éd itio n  f in an cée  p ar un 
sy n d ic a t ca lifo rn ien , e t 'q u i 
é ta i t  p a r tie  il y a  q u e lq u es  
m ois à  bo rd  d u  schooner 
« S p in d rie t ». p o u r  Pile des 
C ocotiers, a  déco u v ert son 
em p lacem en t. U n e  c e r ta in e  
q u a n t i té  d 'o r a é té  e x tra ite  
m ais u n  m a té rie l spécial est 
n écessa ire  p o u r ré cu p é re r  la 
p lu s grosse m asse des r ich es­
ses enfou ies. En a t te n d a n t  
q u e  ce m a té rie l p a rv ien n e  à 
pile, l ’em p lacem en t d u  tré so r  
est gard é  p a r  des so ld a ts  de 
C osta-K iea.

SELECTION DU 10 JANVIER 
P a r is  P.T.T.

12 h e u re s  : C hora le  R augel ; 12 
h . 45 : M usique  variée, d ire c tio n  
G u illo t ; 13 h . 45 : S u ite  d u  Con­
c e r t ; 18 h . 45 : Le c h a n so n n ie r  
M a u ric e t ; 19 h . 15 : S onate , M. 
C a n d e la  ; 19 h . 45 : C o n cert sym ­
p h o n iq u e , d ire c tio n  M aurice  R a­
b in  ; 20 h . 15 : M élodies, p a r  M lle 
D an ie ls ; 21 h e u re s  : La brigade 
de  la  bon n e  h u m e u r  ; 21 h . 45: P iè­
ces p itto re sq u e s , d e  C h a b rie r  ; 22 
h e u re s  : C h an so n s p a r  L ine V iala  ;
22 h . 45 : In fo rm a tio n s  d ’A m éri­
q u e  ; 23 h e u re s  C o n c e rt eym p h o n i- 
que , d ire c tio n  B ab in .

R ad io -P aris
12 h eu res  : C hora le  R augel ; 12 

h . 45 : V iolon, p a r  Je a n n e  Isn a rd  ; 
13 h e u re s  : Les éc riv a in s  au x  a r­
m ées ; 13 h . 15 : P ièces p o u r cia 
vecin , p a r  P a u lin e  A u b e rt ; 13 h . 45 
M élodies ; 15 h . 30 . T h é â tre  : U ne 
fa ib le  fem m e, de  Ja c q u e s  D eval ; 
17 h e u re s  : C h a n so n s  p a r  Je a n n e  
M anceau  ; 17 h . 15 : M usique de 
c h a m b re  ; 19 h e u re s  : M u siq u e  lé­
gère, d ire c tio n  B ailly  ; 19 h. 30 : 
T h é â tre  : Le se cre t ; 20 h . 45 : Ré­
tro sp ec tiv e  de  l ’O péra-com ique 
f ra n ç a is  ; 22 h . 15 : C h a n so n s p a r  
ï ’a n n y  R evoil ; 23 h e u re s  : C oncert 
p a r  le q u in te t te  à  v e n t de P a ris  •
23 h . 15 : D isques.

P o ste  P aris ien
12 h . 10 : Eglises, p ré se n ta tio n  d( 

P ie rre  C a m b ra i ; 12 h . 45 : Les 
g ran d s  v io lo n istes  : H e ife tz  ; 21 h. 
45 : Les cloches, p ré se n ta tio n  Je a n  
L eloup  ; 19 h . 30 : Le se c re t ( th é â ­
tre )  .

La radio sesss les armes
PAUVRE PROVINCE 

par  Robert de Fragny
L’Opinion ? La Presse ? Pour 

le Français moyen, cela repré­
sente l'ensemble des idées qui 
s ’expriment dans les quotidiens 
de Dunkerque à Bayonne, de 
Brest à  Nice.

Erreur profonde, vous répond 
la Radio Nationale. La Presse 
française, ce n ’est qu’un cercle 
restreint de grands ténors, une 
demi-douzaine au plus d e ’ jour­
nalistes chevronnés qui font et 
défont l’Opinion, m anœuvrent 
les pensées, échafaudent des pa­
vois. brisent des piédestals. Et 
cette poignée de guides est, com­
me par hasard, à Paris.

Rien en province ; aucun satel­
lite de ces grands conducteurs 
de cerveaux, aucun rem ueur de 
foules : un  néant de pensées et 
d ’imagination qui surprend et 
afflige.

Telle est. en tout cas, Ja mo­
rale que l'on peut tire r des Re­
vues de Presse, sur nos ondes 
officielles. Les vedettes du jour­
nalisme de la capitale y sont ci­
tées complaisamment et journel­
lement au cours des émissions 
de la Radio Française. Les 
grands premiers du régionalis­
me, jam ais. On les oublie, ou 
plus exactement, oïl les ignore.

C’est entendu ! Paris reste le 
pôle attractif, la ville lumière 
(au figuré). Notre système de 
centralisation adm inistrative et 
politique lui vaut ce privilège 
avec bien d ’autres.

Mais il serait souhaitable que 
cela ne tournât pas au mono­
pole. Il existe, de la Manche à 
la Méditerranée, d’excelients 
apôtres, de grands maîtres de la 
plume, ou même de modestes ar­
tisans qui savent réfléchir, 
émouvoir et convaincre. Leur 
travail est souvent plus obscur... 
Il n’a pas heu sur les tréteaux, 
face à la grande foire aux am­
bitions... 11 n ’en est que plus 
précieux et plus profitable, il 
porte. 11 doit être entendu.

Qu’on aille ainsi rechercher les 
glaneurs d ’idées à travers toute 
la Fiance, qu’on monte en épin­
gles leurs trouvailles, qu’on leur 
accorde les honneurs du micro, 
cela est juste, cela est néces­
saire.

La revue de « L’Opinion », ce 
n ’est pas le simple reflet de quel­
ques rayons de lumière... Ce 
sont I p s  multiples facettes d'un 
arc-pn-clel d ’idées dont la clarté 
illumine toute la Fiance.

C o p y rig h t « T .S.P. T rib u n e  ».

Æ ï ï K l M ^ J .1

Cest lu COiSTSPÂTION q u ireu 
si lourd le -fardeau des ans l ë m

La constipation est une des causes essentielles de cette " auto- 
intoxication" lente et fatale que nous nommons “ vieillesse". 

Les jeunes générations veulent l’ignorer, la traitent par le 
mépris, mais elle les mine lentement, paralyse leur vitalité et 
les vieillit avant l 'âge.
C’est pourquoi il est prim ordial de s’en défendre dès ses 
premières manifestations, dès la jeunesse même, par une 
hygiène attentive, par des cures régulières de désintoxication, 
des cures de Tisane des Chartreux de Durbon. Cet extrait 
concentré de sucs de plantes contient tous les éléments néces­
saires à la dépuration régulière du sang, à l’entretien des 
fonctions vitales, au maintien de la jeunesse de l’organisme. 
P lu s on prend  de l ’âge, et p lu s  il devient nécessaire de recourir 
à la T isane des C hartreux de D urbon, p o u r  pa llier à un ralen­
tissem ent de ces fonc tions, au tarissem ent des sécrétions glan­
dulaires. Car la constipation rend doublement lourd le poids

des années : éliminez-la de votre 
existence, et vous parviendrez 
léger, bien portant, allègre jus­
qu’aux limites de l’âge.

' m j

2 8  D écem bre  1936 
"  J e  me fais un p la isir  de porter à 
votre connaissance  le bonheur que 
j 'a i  eu de connaître votre merveil­
leuse Tisane des Chartreux de Durbon. 
D ep u is mon p lu s  jeune âge, j 'éta is  
atteinte d 'une  constipation chronique. 
Pour la combattre, j 'a v a is  employé 
bien des laxatifs dont certains p ro ­
duisaient des effets éphémères et 
d 'autres absolum ent rien. Il y a quel­
ques années j 'e s sa y a is  votre Tisane  
des Chartreux de Durbon sa n s  grand  
espoir de guérison. Depuis que j 'e n  
fais u sage , je su is  complètement 
transformée ; j 'obtiens à ma guise, 
suivant la dose absorbée, le résultat 
désiré et ce, sa n s  coliques, ni dou­
leurs internes. Je  su is s i  satisfaite  
des résultats obtenus que je me p lais 
beaucoup à en recom m ander l'em plo i 
auprès des personnes qui se trou­
vent dans mon ca s ".  M ”  E. N EV E U , 
à M o n îa ig u ,  com m une de  V ichères 

p a r  N ogen t-le -Ro trou  (E.-ef-L.)

d e s

★  Il y a Ti sane et Ti sane : une  t isane pr éparée  à l 'aide d t  
plan te s  excellentes en elles-mêmes, mais desséchees p u i i  
bouill ies,  ne petit  a v o ir  la même va leur  que  l 'extrait  concert* 
tre de la plante,  trai tée alors qu'elle était  encore fraich^ 
et possédai t  tous ses pr inc ipes  actifs.  Voilà ce qui  justif i# 
la supérior i t é de la T i s a n e  d es  C h a r t r e u x  de  Durbo%  
su r  les innom brab le s  t isanes vendues  en plan tes seches.  \ 

(Sc méfier des imitations)

de /B
Tisane, le f lacon  17. —  —  Baum e, le pot 1 0 . 6 0  —  
Brochure  et attestation* sur d em a nd e  o ux  Labora to ires

Pilules, l'é tu i I O  . 
J.Berthier, à G re n ob L

s a n t é  d it  s m ^

N O S  C O N T E S

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

Le capitaine Rolland secoua la 
cendre de son cigare :

— Je ne crois pas, dit-il tran­
quillement, à. l'existence de types 
courageux...

Et comme on s’étonnait, autour 
de lui, de cet étonnement des ma­
rins qui se traduit par d'imper­
ceptibles signes et. surtout par 
une immobilité plus attentive, il 
ajouta :

— Uu plutôt, je crois que Le 
courage ri est pus une chose fixe, 
une question de pointure, si vous 
voulez. On a toujours la même 
pointure quand il s'agit d’embar­
quer, d'embarquer dans une pai­
re de souliers, on n'a pas tou­
jours la même pointure de culot. 
Voilà !... Vous avez tous connu 
de sacrés maudits gars qui 
étalaient des piaules du tonnerre 
de Dieu sans seulement ciller et 
qui tremblaient, à terre, devant 
te dernier des gabelous.

« Tenez, moi en 1918, au prin­
temps, je faisais le service Mar­
seille-Tunis, avec sous les pieds, 
un bon couillon de cargo qui pi­
lait bien ses six nœuds les jours 
où il prenait le mors aux dents. 
Et U tenait a flot par la force de 
l'habitude, parce qu'il n ’avait 
tout de même tait que cela de­
puis quinze ans. Autrement, 
quand vous alliez faire un tour 
dans la chaufferie, l'eau pissait 
par tous Les joints. Figurez-vous 
un baquet que vous auriez oublié 
au soleil !... Le cliadburn était 
raccommodé avec du fil de fer, 
les rats avaient bouffé la moitié 
des cartes, et le compas ne con­
sentait à tourner que quand vous 
l'aviez bien sonné à coups de bot­
tes. Je ne parle pas du grand Lu­
xe de Vaménagement. Dans le 
carré, les ressorts des banquet­
tes avaient crevé la toile cirée et 
c'était comme si vous vous étiez 
assis sur des tire-bouchons. Le 
cuistot avait un  fourneau épa­
tant où on lisait Alcyon, Peu­
geot et Oriflamme parce qu'il 
Pavait raccommodé avec des 
morceaux de bidons et des pla­
ques de réclame pour vélos. En­
fin, de la quille à la pointe des 
mâts, un chiffonnier vous aurait 
bien pris le tout pour dix sous !

« Et ça marchait tout de mê­
me ! Oh, sans se presser !... Par­
ce que je dois ajouter que le ra­
fiau était par dessus le marché, 
doté d’un équipage d ’élite, des 
coiffeurs, des pédicures, des em­
ployés des contributions et deux 
plombiers que j ’avais eu par pro­
tection et qui, en qualité de spé­
cialistes, étaient filés à la machi­
ne, enfin tout le dessus du pa­
nier i Dire qu'ils n ’y mettaient 
lias de bonne volonté, ce serait 
■mentir. Et surtout, pas contra­
riants. Je leur aurais dit :

« — Ecoulez, les gars : il y a 
touf de même trop d'eau entre 
Marseille et Bizerle où il faut 
qu'on aille. On va en pomper un  
peu pour diminuer la route... » 
lis m ’auraient tous répondu :
« A vos ordres capitaine !... »
«t Naturellement, a chaque voya­

ge, on était chargé à couler bas. 
Et toujours des cargaisons à fai­
re se tordre une manche à air ! 
Ça m ’était d'ailleurs parfaite­
ment égal. Il y avait longtemps 
que j'rwais compris qu’on me de­
mandais de brûler du charbon, 
et j'aurais reçu l'ordre de trans­
porter de l’eau de nier en bou­
teilles que j'aurais encore offert 
d'y coller des étiquettes !

« Mais voilà qu'un jour ils me 
disent à- Marseille :

— Celte fois, on va vous don­
ner un bataillon de fantassins, 
au grand complet, quatre cents 
hommes, avec leurs officiers et 
leur commandant.

Ça ne faisait qu'un bataillon 
sur le pied de paix, mais tout de 
même, on était fier ! J'ai tout de 
suite réuni L'équipage sur le 
pont et je leur ai dit :

— Vous voyez ce que c'est que 
la conscience / Jamais nous n ’a­
vons rien perdu de ce que l'on 
nous a confié ! Le jour où on 
nous a remis, à Tunis, deux mil­
le bourricots, on les a ramenés à 
Tunis quinze, jours plus tard par­
ce que, dans T Intervalle, on leur 
avait préféré des camionnettes 
Ford, comme mieux adaptées 
aux besoins des troupes en cam­
pagne . Mais je le (lis à votre 
honneur, ils avaient tous engrais­
sé pendant l'aller et retour !... 
Notre ponctualité a forcé l’estime 
de nos chefs, et aujourd'hui, on 
nous confie des soldais fran­
çais !... Tâchez que tous soit pro­
pre et que ça ait un peu de mi­
ne !

« Ils firent, tout simplement des 
miracles, au point que je ne re 
connus plus V « Aquillon » quand 
je revins à bord, la. veille du dé­
part... Je ne vous avais pas dit 
q u'il s'appelait V « Aquillon > ? 
Fous l’auriez bien deviné tout 
seul.

» El les biffins embarquent. I 
leur tôle, un grand commandant, 
ganté, ires chic, avec un ruban

\f]

par Roger VERCEL
de croix de guerre qui rien finis­
sait plus et où Les palmes se tou­
chaient. Il m'explique qu'ils 
avaient tellement trinqué, et si 
souvent, que Mangin lui-même, 
c'est tout dire ! avait jugé bon 
de les envoyer se refaire, quel 
ques semaines chez les mouké- 
res. Il visite l'installation avec 
un épalement qu’il me cache po­
liment mais qui me remplit inté­
rieurement d’une vaste rigolade 
et il répète toujours : « C'est par­
fait, absolument parfait !... » 
Avant, le départ, il me présente 
ses officiers, de gentils petits 
gars qui ne se donnent pas le 
tour jiour m'en raconter sur son 
compte. Et des histoires de tran­
chées toutes plus magnifiques les 
unes que les autres. Non seule- 
ment j ’avais touché un comman­
dant, mais j ’emmenais un as par­
mi les as, un type qui, au Che­
min des Dames, cerné par deux 
divisions, avait fait la trouée 
avec la poignée d'hommes qui 
lui restait et avait encore rame­
né. des prisonniers. C'e-st vous 
donner a peu près la 'mesure du 
passager.

« Or, nous avions à peine per­
du de vue la cote qu’il vient à 
moi, avec un soupçon de gène, 
cl me dit d’un air laussemenl dé­
gagé :

— Ne pensez-vous pas, capitai­
ne, qu'il serait bon de faire lui­
re aux hommes un exercice de 
sauvetage, au cas où nous fe­
rions de mauvaises rencontres ?

« Car vous savez si en avril 18 
les sous-marins en menaient uu 
coup !

« Je lui répondis .-
— Mais très volontiers, mon 

commandant... Vous avez quatre 
cents hommes. Mois, j ’ui des ca­
nots pour en embarquer trente... 
Par conséquent, si vous voulez 
bien faire former, voyons... trei­
ze groupes, iis pourront s'exercer 
à tour de rôle...

« Il me regarde :
— Mais, je ne comprends pas. 

Vous rn’av'ez bien dit que vous ne 
possédez des embarcations de 
sauvetage que pour trente hom­
mes ?

— Parfaitement.
— Mais alors, pur quels moyens 

assurerez-vous, le cas échéant, Le 
sauvetage du reste ?

« Je souris de mon air le’ plus 
engageant :

— U y a des ceintures de sau­
vetage, mon commandant...

« Et le voilà qui réfléchit :
— Je ne suis pas marin, dit-il 

enfin. Mais pouvez-vous me ga­
rantir que si, nous étions coulés 
au milieu de la Méditerranée, 
une ceinture de sauvetage suffi- 
r.ait à assurer la vie d'un homme 
jusqu’à l'arrivée des secours ?

« Naturellement j'avais envie 
de rigoler, mais il y allait avec 
une telle candeur que je m'en se­
rais voulu de continuer la bla­
gue, et je lui dis carrément ce 
qu’il en était.

« Alors, voilà-un homme à la 
fois furieux et affolé qui se met 
à ma reprocher mon « incurie », 
ma  « négligence coupable ».

— Mais c’est insensé, qu’il 
criait. C'esl même criminel, ca­
pitaine ! Au front, il y a des am­
bulances 1 Là-dedans, c'est vous 
te responsable : vous ri auriez 
pas dd accepter de partir !

— Je suis réquisitionné, mon 
commandant et je prends ce 
qu'on me donne. On me donne de 
lu ferraille ou des hommes.. Un 
m'aurait donné un régiment, je 
l'aurais pris !

— Donc, si nous rencontrons 
un sous-marin ?...

— Si nous rencontrons un sous- 
marin, vous nous occuperons 
d'abord de sauver vos quatre 
cents hommes, puis vos officiers, 
puis l'équipage, puis vous, puis 
moi. Vous voyez donc qu’il n ’y 
a pas à s'en faire, ça nous don­
ne du large.

« Et le soir arrive. Avant de 
descendre dans la chambre, je 
vais V-ri souhaiter bonne nuit. Il 
me regarde stupéfait :

— Ou allez-vous. ?
— Mais nie coucher...
— Vous coucher ! Vous pour­

riez dormir, alors que...
— Ecoutez, mon commandant, 

on c'oule tout aussi bien en long 
connue debout, et au moins, on 
dort avant ! Si j ’ai un conseil à 
vous donner...

» Eh bien, il n ’a pas dormi 
pendant quatre nuits ; pcndajil 
quatre nuits , il s'est baladé sur 
le pont, que Lés hommes de quart 
rien revenaient pas de su résis­
tance... Le jour, il guettait i'ho 
rizbn. cl si lui ou scs officiers 
découvraient, à la jumelle, une 
boite de. conserves en. balade nu 
un. paquet de goémons sui 
l'caiL, il venait m'alerter, c.oinnn 
ça. sans honte, dix fois par jour 
se faire rassurer, sc faire, chinei 
aussi, car vous pensez bien qnt 
je m'en privais 'pas de blnguei 
ses périscopes. Il se figurait qu'il 
y avait des sous-murins, le long
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B O U R S E ü f S

On e  i p a r le  toujours
Eco t u e z  les conversations en tre  fem ­

mes. Dès qu’elles sont mises sur le 
chap itre  santé, on constate que plus 
d e  ia moitié se p laignent de la consti­
pation. Ce véritable fléau, qui affecte 
principalem ent les femmes e t qui 
a ltè re  leur santé plus encore qu ’elles 
ne le pensent, ne résiste  pas cepen­
dan t devant l ’action, douce e t p u i s - < 
sànte, de la M agnésie San P ellegrino . 
E t c’es t son efficacité incom parable 
qui lui a valu d ’ê tre  adoptée dans le 
m onde en tier par de véritables foules 
qui désespéraient de vaincre la redou­
tab le  affection. Mais l’efficacité de la 
M agnésie San Pellegrino n’est pas 
seule à lui avoir obtenu ta n t d ’a-dep- 
tes. L ’agrém ent avec lequel on la 
p rend, la douceur de son action, qui 
n 'occasionne aucun dérangem ent, sont 
pour une part dans la faveur qu ’elle 
connaît. Essayez vous aussi la Ma­
gnésie San Pellegrino, et vous ne 
parlerez plus jam ais de votre consti­
pation.

La M agnésie San Pellegrino  anisée 
ou sans anis est vendue 11 fr. 75 le 

' fiacon dans tou tes pharm acies. Deman- 
. de.z égalem ent la  M agnésie San Pel- 
1 legrino effervescente, 2 fr. 80 la boîte 
.p o u r une purge, 13 fr. .25 le flacon i 
de fi dossê.s.

BULLETIN
FINANCIER.

Cette fois encore, la réaction 
assez vive qui s ’éiait produite 
lundi, n ’a pas eu de suite hier, 
car dès l’ouverture, on a cons­
taté une résistance générale. Les 
avis îles places étrangères de­
meuraient, cependant, toujours 
très partagés, car, si les titres 
originaires d ’Amsterdam fa i­
saient meilleure contenance, par 
contre, ceux dépendant, de Lon­
dres restaient irréguliers. Il sem­
ble que ce soit uniquement à 
notre propre facteur de résis­
tance technique que l'on doive 
l'amélioration de l’ambiance qui 
vient de se produire. Aussi, ne 
se montrait-on nullement préoc- 
supé par l’échéance du 10, à la­
quelle doit s ’effectuer, comme 
de coutume, la régularisation des 
ensa.ffements des commis d 'in ter­
médiaires. Parmi les rentes, l ’at­
tention s’pst portée surtout sur ie
4.50 % 1932. en hausse de 0.90. 
Pt sur le 4 % 1925. q u i  gagne une 
fraction analogue. Signalons, en 
outre, le redressement du Turc
7.50 %, plus 14 : du Serbe 1895, 
plus 5 : de la Royal Dut-cïi, plus 
20 ; de l’Amsterdam Rubber, plus 
70, et. par contre, le recul de la 
Cen’Tal Mining —50 : de ia Gé- 
duld, —35 : du (Rio, —8. F.n Cou­
lisse. l ’attention s'est portée sur 
certaines oaoutcheutières, com­
me Padang

MARCHÉ DE LONDRES
Caoutchouc. — Clôture. — Ten­

dance très soutenue. Feuilles fu­
mées. disp il  11/16 ; payé ache­
teur février l i  13/16 ; payé va­
leur 11 11/16 ; payé valeur,
avril-juinn, 11 13/16 ; payé ju il­
let-septembre, 11 3 4 ; payé ven­
deur, octobre, Il 9/16. 

l’ara fine haid. — Disponible.
de ta roule; comme des bornes 

kilü.inétriqiles !...
« Quand la côte d'Afrique fut 

distincte, qu'il fallut commencer 
à s'inquiclcr du débarquement, il 
me ait, mais là d'homme à hom­
me i

— Vous savez, capitaine, . je 
croyais, après ce que j'ai vu, et, 
je puis le dire, après ce qùe j'ai 
fait, être vacciné contre la peur. 
Eh bien, sur votre sacré bateau, 
j'ai eu peur depuis Le départ de 
Marseille et je préférerais dix at­
taques éi aux quatre jours que je 
Viens de vivre ! Comment expli­
quez-vous cela ?

« Je Lui répondis :
— «  Question d'habitude, mon 

commandant... » Farce que, pour 
moi, je Le répète, le courage, 
c'esl par dessus tout, une ques­
tion d’habitude.

Après quelques instants, le ca­
pitaine Holland sc leva, serra des 
mains, parlit. Alors un de ceux 
qui étaient là haussa les épau­
les : i

— Question (Vhabitude /... Ah 
oui !... Il a commandé des voi­
liers et-doublé dix fois le cap 
llorn... Eli bien, il a une frousse 
terrible de sa femme, et il s’en vu 
c’esi qu’il, a peur d'une scène 1er- 
Ghle... li g a dix-huit uns 
•iriUs sont mariés. Alors, il de- 
mait polirluni ravoir, l ’habitu­
de !

Roger VERLEL.

PARQUET (à te rm e )
3 % 75,90 ; 4 % 1917 77,55 ; 4 % 

1918, 76.80 ; 5 % 1920, 112,60 ; 4 
% 1925, 182,90 ; 4 1 /2 % 1932 A. 
84.90 ; 4 1 ,2  % 1932 B 83.70 ; 4
I ,  2 %■ 1927, 225,70. — O b lig a tio n s
T réso r 4 1/2 1933, 970. —  O bliga­
t io n s  T réso r 4 % 1934, 885. —  O bli­
g a tio n s  T réso r 5 % 1935, 970. —  
O u tillag e  N a tio n a l 4 1 2  %• 863 —  
O b ligations 4 % 1936 B., 127.35' —  
B ons T résor 4 1/2 1933. 1047 — 
B ons T résor 5 % 1933, 1023. —
B ons T réso r 5 % 1934, 1033. — B ons 
T résor 4 1 ,2  % 1934, 1029. —  B o n 3 
T résor 4 % 1935, 1020. — Caisse Au­
to n o m e 893. —  B a n q u e  de  F ra n ce , 
85,40. — Ban'que d 'A lgérie, 6900. — 
B a n q u e  de lln d o -C h in e , 6575 —  
B a n q u e  de P a ris  1005. —  U nion  P a­
ris ie n n e  502. -— C om pagnie  Algé­
r ie n n e  1285. — C o m p to ir d ’E scom p- 
te  840. — C réd it F o n c ie r 2875 — 
C réd it L yonnais 1700. — Société  
G en era le  780. ■— F o n c iè re  L y o n n a i­
se 671 — Suez (ac tio n ) 17800. —  
p a r t  de  fo n d  14200. — soc ié té  c i­
vile 1/5, 4625. — E st 599 — Lyon 
930. —  M idi 735. —  N ord 852. —- 
9 ,r '? a n s  S79 ~  L yonnaise  de? E eaux

G énéra le  d 'E Ie c tric ité  1914
—  T hom son: - H o u s to n  239,50. —
S ch n e id e r  (Le C reu so t) 1768 __
C ou rriè res  230. — L sn s 318 — Vi- 
«oignes-N œ ux 534. —  Boléo 9150

Le N ickel 1180. •— P en a rro y a  
47o. —  C om pagn ie  G énéra le  des 
P é tro le s  1625. —  C om pagnie F ra n -
?oose ®sr- ^ ét™ les 113°- —  U sin e
i üüï ;  — Kal1 bam te '-T hérèse  939. —
K u h lm a n  820. — G afsa  1005 __
P ro d u its  c h im iq u es  Aies 1845 __
? io n a e ~P”Po !enc 990' —  S t-G oba n  i f b0- . . ~  C h a rg eu rs  R é u n is  9095 — 
C itro en  539. — P eugeot 480 __ R ef
v S ,? 185,» 790' —  O b lig a tio n sY oung o 1 2  % 144. —  B elgique s 
1/2 % 1932, 2970 ; 5 1/2 1934, 2965 
- S e r e e  4 % 1895. — T u rc  7 1 - 2 " ' 
dm . —  B a n q u e  N atio n a l M exiqu§
d io  B a n q u e  O tto m a n e  646 —
C réd it F o n c ie r  E g y p tien  415o’ —

1 * îlning. 29S0- ~  G edu ld1660. — M o n te c a tin i 276 — Rir>- 
T in to  3062.

BANQUE (à te rm e )
C am bodge 223,50. — C a n ad ian  Ea- 
C h a rte red  218. — C row n M ines 2950 
gle 91.75. — C a o u tch o u c  232. —  
De iBeers, o rd in a ire  1252. —  De
B eers. p ré fé ren ce  1775. —  E ast
R and  475. — F ranco-W yom ing  384
—  G old îie ld s 528. — Ja g e rs fo n te in
150. — M exican Eagle ord . 76.25 —  
M ichelin  1297, —  M o te u rs  G n o m e. 
R h ône 899. —  P ad an g  1073. —
P h o sp h a te s  C o n s ta n tin e  365 —
P n o sp lia te s  M’D illa  216. —  P h o s­
p h a te s  T u n . E n g ra is  c h im iq u e s  299
— R an d  M ines 1570. —  S heil T ra n s ­
p o r t  812. —  S ub  Nigel 2130.— T an - 
gan y ik a  60. —  T h a rs is  408,50 —  
T ran sv aa l L an d  221. —  T ub ize  p r i­
vé 98. —  K a ta n n a  p riv . 5851.

PARQUET (c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l 76. —  3 % a m o rtis ­

sa b le  86,50. — 4 % 1917 77.40. ___
4 % 1918 76,75. —  5 % 1920 a m o r­
tissab le  112,50. — R e n te  or 182,70.
—  6 % 1927 84,95. —  O b lig a tio n s 
d écen n a le s 22-23 83,70. — P’.T.T. 5 
% 506 ; 3 1/2 465. — C réd it N a tio ­
n a l  1919 530 ; 1920 510 ; 1922 530' 
ja n v ie r  1923 522 ; 1924, 540. • 1934 
1008. —  B a n q u e  de F ra n ce  85.60. — 
F â ïW 1’ 576- . ~  B an q u e  de P aris
J, 011-. —  C réd it C om m ercial de
F ra n ce  530. —  F o n c ie r 2930 __
-c<?n n a *s — Société G énéra le
/6fl. — B an q u e  In d o c h in e  6.600.—
S uez 177.90. — T b o m so m  240. _-
P ech in ey  1850. — Air L iqu ide  1470.

D art 5.900. — F o n c ie r L yonnais 
?8.0 ' ~  L yonnaise  des Eaux, cap., 
I 20S„L 925. — Loire e t C en­
tre  ô27. — E nerg ie  in d u s tr ie lle  222
— Force M otrice du  R h ône 721. — 
p a r ts  11.600. — A ciéries F irm in y ,
■15. —  C h â tilio n -O o m m en trv  7425

—  S ch n e id er (Le Crau=ot) 1794. — 
C o m m en trv  1025. -— M o n tram b ert
726. —  S a in t-E tie n n e , ord . inc  __
B lanzy  1165 — M ines de la  Loire 
340. — Soie Iz ieux  950 — R hône 
P o u len c  1000 -  P ep e te rie s  N avar­
re  37. — B erg o u g n an  630. — D un- 
lop 590. —  Bec A uer 201. — N ou­
v e lles 'G a le ries , cap  320 ; jo u is  150

V ille de P a ris  1875, 480 ; 1876' 
479 ; 1892, 232 ; 1894-1896, 212 •’ 
■1898, 270 ; 1899. 233 ; 1904 240 :
1912 2270 4 % 216 1 1910 3 % 205 ! 

F o n c iè res 1883 24.3 ; 1885 234 •
1895. 307 ; 1903. 285 ; 19C9, 145 '■
1913 .3 1 2  %. 299 ; 1913 4 45g’

C o m m u n ales 1891, 266 ■ 18Q2 3ns
1899. 283 ; 1906. 289 : 1912 139 

P a n a m a  (à lo ts) 120. —x p .l .'m
5U% °389nC ienne 343 ’ aouveIle  350;’ 

BANQUE (c o m p ta n t)
P ernod  1175 — Les F ils C h a rv e t162.

Î O U R S E  D!
Société M arseilla ise  650. — R ue 

Im p éria le  1 000. —  Au- L iqu d ’ 1466
—  F ra n ch e-C o m té  280 — Salm som
1 400 7^ Z m i t b  460. — T erro t
1.400. — Gaz du  B o u rb o n n a is  715.
D n n  n » eUnlSa ailC- 195 -  Gaz de L 3 °n  318. — Gaz d u  S ud-E st 815.
—  R oub le  cap . 424. jou is . 320 —
m uD  ?Rnnr t  730’ -  R cchebclle . 
i^ U-s ,L 600- — R oche-la-M olière, jo in s. 180 — cap. 260. —  C oignet 
»bO. — R hone-P o tilen c  1000
S ch ap p e  jou is , inc. ; cap. 2.360. — 
P e tr ie r-T isso t 137. — V ercors 800.
— P avin  A 2 400. —  P agnoud  177. 

B rasserie  G eorges 7.3 — Docks
FcnnA?aiS 404- — E ta b lissem en t E co n om ique d ’A lim e n ta tio n  325 — 
L a ite rie  M oderne, 328. — Magasin 
d u  C asino 600. — G rand  Bazai cap  
103. —  N avarre  .36. — T an n erie s  
L yonnaises 394

HORS-COTE
A nglais 395. — Suisse 220 

CHANGES
L o ndres 170 62. —  New-York 43 80
—  B elg iq u e  735 . _  H o lla n d e  232 90
—  Norvège 996.50 — Suisse 985 — 

Suède 104 40.



. , t  m iflB ll!  L «  chemise d’Henri 
HJL rw que je croyais blanche
paraît grise près de celle à e ^
Louis,lavée avec P E R S I L J d » ?

/ Absolument ! Pe tous 
les produite de tarage 

PeRStc est, au contraire, 
/£ inoFfenpif: du 

reste,je l'emploie pour 
tout,même ,
pour mes 

, soieries. \

Jg /g (Æ/5 fc/ért, 
rwa/s êtes-rous 
certaine qu'il j

l'oxygène, Voyez-- 
vous, qui rend la 
solution ŸERbu, tout 
a la fois si acth/e 

et si douce.
n'abîme pas 
le linge ?

donne une 
blancheur parfaite

ça rev ien t au  même pou r le trac as  
q u ’elle me cause, répond it Casoar, 
Seulem ent c’est tou te une h istoire, 
tu  as le tem ps ?

— Vas-y, d it l’inspecteur.
Aussi brièvem ent et aussi cla ire­

m en t q u ’il le pouvait, le clown se 
m it à  raco n ter le rom an  de la  petite 
écuyère.

F e rn an d  p ren a it des notes, l 'in ­
te rro m p a it parfo is pour exiger une 
précision, quelque point, fronçait 
les sourcils à  l’h isto ire  de l ’é trange 
v isite de Senlis.

— T out ça ne me p a ra is sa it pas 
trè s  catholique, expliquait Casoar. 
M ais que veux-tu ? Q uand on a  la  
responsabilité  d ’une fillette et q u ’on 
se d it q u ’elle a  u n  m étie r où elle 
est exposée à  tous les dangers, à 
com m encer p a r  celui de se rom pre 
le coup pour f in ir  p a r  celui d ’avoir 
affaire à  des m ufles... et q u ’on v ient 
lu i p roposer la  fo rtune, on n ’ose 
pas refuser. E t v ra im en t les p re­
m iers tem ps que nous étions la  
petite  et moi chez l.a m arqu ise  do 
P révannes-L om brage...

•— La m arqu ise  de P révannes- 
Lom brage, . in te rro m p t F e rn a n d ...

— Tu la  connais ? s’étonna Ca- 
sora.

— Elle, non. M ais son in ten d an t 
qui doit ê tre  u n  joli m onsieu r et 
son médecin que je  soupçonne 
d ’être  du  m êm e acabit. Je  com­
prends que si ta  protégée est tom ­
bée dans ce m ilieu de détraqués, 
elle a it eu u n  désir de s ’en so rtir

a u  p lus tôt. Elle prise de la  cocaïne, 
ta  patronne , n ’est-ce pas ?

C asoar leva les b ras  a u  ciel.
— Ah ! là  là  ! s ’exclam a-t-il, et, 

p a r  su rcro ît, elle m ’a  to u t l ’a ir  
d ’être en tre  les m ains d ’une bande 
de gred ins qui l’exploitent hon teu­
sem ent sous prétexte de la  consoler 
et de la  guider. Comme si le sieu r 
T én a rd eau  ne suffisait pas pour 
cela. Tu as  peu t-être, ajouta-t-il, 
en tendu  p a r le r  de Z arap o u s tra  ?

F e rn an d  eu t un  so u rire  narquois.
— La femm e qui lit dans les a s ­

tres  ? P ersonne à P a r is  ne l ’ignore 
Je dois d ire  que, ju sq u ’à  présent, 
nous n ’avons p as  eu l ’occasion d ’in ­
terven ir, aucune p la in te  n ’a y a n t ja ­
m ais été déposée contre elle.

—• Ecoute F ern an d , m oi, j ’a i l ’im ­
pression q u ’elle est m êlée à  l ’h is­
to ire  où sous p rétex te de pitié, on 
a  engagé Adeline et que to u t cela, 
c’est très louche.

— Bon. A su rveiller, m u rm u ra  le 
policier qui co n tin u a it de griffon­
n er des notes. M ais il y a  quelque 
chose de plus pressé.

— R etrouver Adeline ! im plo ra  
Casoar.

— Cela v a  sans d ire  ! Sois tran - 
quillle, nous la  retrouverons. Je 
vais m ’y em ployer. Je ne crois pas 
q u ’il y a i t  lieu de te  fa ire  beaucoup 
de m auvais sang. P a ris  n ’est dan ­
gereux que pou r celles qui veu len t 
bien s ’exposer a u  danger. T a  jeune 
écuyère a  u n  peu d ’argen t. Elle 
m ’a  to u t l ’a ir  de savo ir se débrouil­
ler. Je  te  g a ra n tis  que d ’ici q u a ­

ran te -h u it heures nous sau ro n s  à 
quoi nous en te n ir  à son sujet. Seu­
lem ent, toi au ssi tu  vas me rend re  
u n  service.

— Moi ? su rsa u ta  le clown.
—- P arfa item en t... T u vas reste r 

chez la  m arquise.
C asoar fit une effroyable g rim a­

ce.
— Le m étie r de vale t de cham bre 

ne m e p la ît pas, grom m ela-t-il. Je 
l’ava is accepté à  cause de la  petite 
que je  ne voulais pas la isser seule. 
Mais, à  p résen t q u ’est-ce que je fe­
ra is  d an s  cette m aison  ?

— Tu y su rveilleras l ’in te n d an t 
T énardeau  dont je me méfie, e t tu 
tâ ch e ra s  de vo ir un  peu ce que fa it 
le m édecin p a r  su rcro ît.

— M argoutieff ?...
— Il v ien t souvent, n ’est-ce pas ?
— Toutes les fois que Mme de 

P révannes-L om brage a  eu crise.
— N atu re llem en t ! fit le policier, 

sarcastique.
P uis, sa is issan t son vieux cam a­

rad e  aux épaules il prononça d ’une
vojx basse :

— Je suis à  peu près convaincu 
que ce M argoutieff est u n  crim i­
nel, le m ot n ’est pas  trop  fo rt pour 
u n  m édecin qui a u  lieu de g u érir  
ses m alades, les encourage dans 
leu r vice, leu r fo u rn it les m oyens 
de s’in tox iquer et les incite au  be­
soin à  goû te r aux  drogues... ju sq u ’à 
présent, en dép it de tou te  la  su r­
veillance dont on l ’entoure, il a  to u ­
jo u rs  réussi à  nous échapper. I l  a 
été im possible de ré u n ir  des p re u ­

ves form elle contre lui. Si tu  nous 
a idais à le p ren d re  su r  le fait, je 
t ’assu re  que tu  ren d ra is  u n  fam eux 
service non  seulem ent à  la  m a r­
quise que ce m isérab le f in ira  p a r  
tuer, m a is  à  des centaines de m al­
heureux p résen ts et fu tu rs  qui sont 
ou seron t ses victimes.

— Je res te ra i, acquiesça C asoar 
en bougonnant. Seulem ent tu  me 
donneras tes instructions.

— P o u r l’in s tan t, contente-toi 
d ’ouvrier l’œil. Note les visites de 
M argoutieff. Tâche de te rendre  
com pte ju sq u ’à quel po in t il est de 
mèche avec l’in ten d an t, s ’il y a 
d ’au tre s  complices, et au  cas où 
j ’au ra is  besoin de voir les choses 
d ’un  peu plus p r is ,  facilite-m oi 
mes en trées à l ’hôtel.

Comme il voyait que ce rôle n ’en­
ch a n ta it pas ou tre m esure l’ancien  
clown, F e rn an d  ay a n t consulté sa  
m ontre, p asa  affectueusem ent son 
b ras sous le sien.

— Allons, m on vieux cam arade, il 
est l’heure  de p lie r bagage, dit-il. 
T u  es libre ce so ir ?

— Je pu is l ’être.
— Alors, viens d în e r avec moi, 

je connais un  petit bouchon qui 
fa it d iv inem ent l’entrecôte Bercy et 
où l’on trouve, du V ouvray qui est 
fam eux. Nous passerons u n  bon 
m om ent ensemble.

Un peu plus ta rd , ils se re tro u ­
va ien t e t le V ouvray a id an t, les 
souvenirs se succédèrent. Depuis 
longtem ps F e rn a n d  ne s ’é ta it senti 

en tra in . (A suivre.)

Ils s’é ta ien t p ris  les m ain s et évo­
q u a ien t de lo in ta ins souvenirs.

P a r  d iscré tion , l’in specteur qui 
é ta it  avec F e rn a n d  s ’é ta it éclipsé.

Us é ta ien t seuls, m a in ten an t, r a ­
jeun is  et redevenus les copains 
d ’aurefois, échangean t ces propos 
des hommes qui ne veu len t pas 
la isse r deviner leu r émotion.

Au bout de quelques m inu tes, ce­
pen d an t, F e rn a n d  eu t le soupçon 
que ce n ’é ta it p a s  un iquem ent pour 
la  joie de-le re tro u v er que le bon 
C asoar venait le re lancer d an s  son 
bu reau .

— Est-ce que je peux te  ren d re  u n  
service ? dem andait-t-il rondem ent. 
Je  suis à  ton  en tière disposition.

Le vieux clown su rsa u ta  comme 
si on l ’av a it brusquem ent ram ené 
à  une réa lité  q u ’il av a it un  peu per­
due de vue.

— Dis p lu tô t q u ’il n ’y  a que toi 
qui sois capable de me donner u n  
coup de m ain , s’écria-t-il. Suppose 
que tu  aies perd u  une en fan t de 
seize ans, depuis ce m a tin , ici, à  
P a ris ... Où ira is-tu  la  chercher ?

L a question  é ta it posée de m a­
n iè re  si baroque que F ern an d  cru t 
d ’abord  à une p la isan terie .

Mais les yeux ridés qui se le­
vaien t su r lui exprim aien t u n  to u r­
m en t sincère, une angoisse où" il 
n ’y a v a it nu lle  envie de railler.

— Voyons, tu  n ’é ta is pas m arié  
quand  on s ’est connus : tu  ne peux 
pas avoir une Aille de cet âge, fit 
rcinarqùo r F crj)a n d .

— Qu’elle so it m a fille ou non,
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T RO ISIEM E P A R T IE

LES DRAMES DE LA COCAÏNE

CH A PITRE. XIII 
L’inspecteur Fernand

M ais, à treize années de distance, 
C asoar é ta it sû r que F e rn an d  lui 
g a rd a it son am itié ci q u ’aujour- 
d ’hui où il ava it besoin de lui, il lui 
do n n era it son aide san s hésitation .

T out ce q u ’il savait, c’é ta it q u ’il 
é ta it à  la  P réfectu re , renseigne­
m en t u n  peu vague qui lu i v a lu t 
une dem i-heure de recherches  ̂de 
b u rea u  en bu reau  ju sq u ’à ce q u ’un  
garçon  de service l ’envoyât dans 
les combles où il découvrit dans la 
longue salle des inspecteurs de la  
B rigade M ondaine, celle-là m êm e 
où peu de tem ps a u p a ra v a n t s ’é ta it 
m on tré  le d irec teu r do la  Boîte à 
Pépé, to u t a u  fond de cette pièce

austère , u n  petit hom m e à  l’aspect 
inoffensif qui tam b o u rin a it de ses 
doigts sur une tab le  de sap in , ab ­
sorbé dans une profonde m éd ita­
tion.

C asoar appela :
■— F ern an d  1
Le petit hom m e su rsa u ta , le re ­

g ard a , chercha d a n s  ses souvenirs 
et se d ressan t, s ’exclam a joyeux : 
— P a r  exemple ! Toi, m on vieux 1

L’ancien  clown eu t l ’im pression 
très  nette que s’il n ’y a v a it pas eu 
là  quelqu’un  qui les considérait 
avec su rp rise , ils se fussen t jetés 
dans les b ras  l ’un  de l’au tre .

— 'Treize ans q u ’on ne s’é tà it 
vus ! ex u lta it C asoar brusquem ent 
repris d ’une telle am itié  pour le ca ­
m arad e  retrouvé q u ’il en oubliait 
to u t le reste, même ses angoisses 
au su je t d ’Adeline.

— Oui, treize ans ! rép é ta it F e r­
n and  m élancoliquem ent.

GRAND ROHAN 
D AVENTURES i * *  Q w
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et pourtant
j e sa is

l a v e r

Ç  tà  n 'e st pas  
la question, ma

Or l'oxygène agît7 
seulem ent Sur les im puretés, 
mais n'a aucune action sur 
te tissu  Vous pouvez donc 
employer PéREic , ElY TOUTE 
SÉCURITÉ, AUSSI B i e n  
POUR vos articles 
frac/icES que Pour

VOTRE UNQE.

PER4 -H PRODUIT FRANÇAIS

PETITES ANNONCES
^ E m p l o f s "  d e m a n d é T ^

E x -g é ran t im p o r ta n te  m aiso n  
P aris , v ins, ép icerie  p rim e u rs , d é ­
gagé d ’o b lig a tio n s  m ilita ire s , tr è s  
co m m erçan t, sé rieu ses ré fé rences, 
ch e rch e  em plo i. E crire  à  la  
« TRIBU N E » n u m é ro  6.217, q u i 
tr a n s m e tt r a .
Je u n e  fille  c h e rch e  em plo i chez 
ta i l le u r  o u  d a n s  com m erce. R éfe­
rences. E crire  N" 909 A gence H avas, 
S a in t-E tien n e .

rmplôîs offerts.
O n d em an d e  je u n e s  gens de 14 

a n s  p ré se n té s  p a r  le u rs  p a re n ts , 
p o u r  fa ire  les courses. S ’ad resser 
KÜRSAAL-CINEMA, à  S t-E t ie n n e .

O n d e m a n d e  je u n e s  gens de  16- 
17 a n s  p o u r  ê tre  fo rm és com m e 
a id es-o p é ra teu rs . KURSAAL, 3, ru e  
d es R è n a b ilité s  - de - V ingré, a u  2«. 
S a in t-E tie n n e .

A VENDRE u n  co m p resseu r avec 
a sp ira te u r , 1 fo u r  à  ém aille r ca­
d res b icy c le ttes , I v o itu re  R e n a u lt 
to rp éd o , FAVERJON, Cycles, 49, 
ru e  des P assem en tie rs .

Automobiles
A ch ète ra is  11 CV. C itro ën  n o r ­

m ale , occasion  p a r fa ite . E crire  
899. Agence llavas , S a in t-E tie n n e .

A v an t d ém én ag em en t liq u id e  su ­
p e rb e  P a n h a rd  13 CV. fam il. trè s  
b o n  é ta t .  5 CV. L icorne  révisée. 8 
CV. M atliis , p lu s ie u rs  c a m io n n e t­
tes . MICHEL, 12, ru e  Jean-D orm oy 
(ex -rue  M aren g o ), S a in t-E tien n e . 
T é lép h o n e  : 25.U3.

/ A a i s Q i i s  r e c o m m a n d é e s

ON DEMANDE MENUISIERS s’a­
dresser MENUISERIE 39-31, rue 
des Aqueducs, ROANNE.

Les C a rto n n e r ie s  de la Loire à  
L a V ignasse, S t-E tie n n e  d e m a n ­
d e n t g am in s  de  m ach in es  e t  m a ­
n œ u v res âgés 50 a n s  env iron .

DEMANDE CHAUFFEUR poids 
lo u rd s p o u r  liv ra isons. E crire  : HA­
VAS, LYON. N” 4.785.

T issage co to n  rég io n  de Lyon re ­
c h e rch e  u n  ou deux bons g a reü rs . 
E crire  : HAVAS, LYON. N" 2,193.

ON DEMANDE bo n s p éd a lis te s  
c o n n a is sa n t la  m ise  en  t r a in  e t  d é ­
co upage d es  b o ites . T ra v a il assu ré . 
PHOTOGRAVURE STEPHANOISE, 
5-7, ru e  H onoré-de-B alzac.

ON DEMANDE u n e  g ile tiè re  S’a ­
d resse r à  la  GRANDE FABRIQUE, 
16, ru e  G a m b e tta , S a in t-E tie n n e ,

ON DEMANDE c h a u ffe u r e t  m a­
n œ u v res p o u r  tra v a u x  de p e in e , ré ­
fé ren ces exigées, p lace  s tab le . P re n ­
d re  ad resse  Ag. H avas N" 901.

ON d em an d e  u n  a p p re n ti  b o u ­
la n g e r-p â tis s ie r . 15-16 ans. p rés, 
p a r  ses p a re n ts .  902. Ag. Havas.

R e cherchons con fec tio n n eu ses 
dom icile  p ’ m u se tte s . Se prés, 
l’ap rès-m id i. 12, r. J .-S im on , S t-E t.

M K : L o c a » io n s ~ 1 |g
On re c h e rc h e  à  lo u e r VILLA 4

ou 5 p ièces avec si possib le  c h a u f ­
fage  c e n tra l  e t  garage. F aire  o ffre  
é c rite  900, Ag. H avas, S t-E tien n e .

A II AT comptant bijoux, OOI- 
/ I t i l . l  I liers, chaînes, mon­
tres. médailles, débris, bijouterie 

4, r. du Gd-Mouiin, 
t  Saint-Etienne.

MU tous postes T.
___» . . . . .  S.F. « Vite, bien
fait ». RADKJ-HALL, 39, r. Miche- 
let. T. 87-14.________________

moderne 6 pièces, 
IOLVU dep. 930 fr. (échange) 

BUGHON, 33, rue de fa Bourse.
r i I A I W V  aclletez vos sièges 
v f s f l l i j l i u  a la fabrique 
BUCHON, 33 R. Bourse (échange)
Du bien-être pour les soldais 

Cl * f ie  de COUCHAGE modèles 
pratiques depuis 175 Fr. 

R 2, rue de la  Comédie, 
Saint - Etienne.r n luc

A v endre  q u a r t ie r  V albenoîte , 
VILLA NEUVE, 6 p ièces, sa lle  de 
b a in s , chau ffage  c e n tra l, garage, 
lavo ir. P rix  e t  c o n d itio n s  Société 
« A ddress », 6, p lace  de l ’H ôtel-de- 
Ville, S t-E tien n e . N° 4.257._________

A v en d re  à  S t-M arcellin , VILLA 
6 p ièces, garage, ja r d in  de  1.800 
m 2, a rb re s  f ru i t ie r s  .vignes, lib re  
à  la  ven te . S té  « A ddress ». 6. 
p lace  de  l ’H ôtel-de-V ille , S t-E tie n ­
ne. No 4.286.

C’E S T  U N E  SPÉ C IA LITÉ  L E V E R  EN VENTE PARTOUT

................ .................................................................. .
#cu eâfuLùL ^mermum  

<ù & n âg4fd it 9kmk "
" Com m e toi j ai connu, ma chcre Jacqueline, les irrégu­
larité? sanguines, eî les troubles pénibles et parfois graves 
qu elles occasionnent. T oujours lasse et morose, com m e toi, 

je voyais la vie sous un jour néfaste.
- M ais, comme ic le fais pour toi aujourd’hui, ma mère m ’a 
conseillée. Elle m a appris que tous ces malaises provenaient 

de la mauvaise circulation du sang.

« Soigne ton sang »
m ’a-t-elle dit, puis elle m ’a 

apporté un flacon de

J o r a c e  de l ’Abbé Soury
la cclcbrc préparation à base de 
plantes q u ’aucun autre produit 

ne peut remplacer 
« Prends la J O U V E N C E  
L 'A B B É  S O U R Y , et ton 

circulera mieux 
« Prends la J O U V E N C E  
L ’A B B É  S O U R Y , et tu traver- 

difficiles, si dangereuses pour les 
elle que je dois d ’ ignorer les souffrances de l ’âge critique et 

d ’avoir la santé florissante aue tu m ’envies» 
P R IX  : 13 tr. (Taxe d ’arirs' com prise) 

Exigez bien, dans l ’ intérêt de voire santé, 
la Véritable J O U V E N C E  D E  L ’ A I S B Ê  S O U R Y  

avec te portrait de l ' A U D É  S O U R Y  et, 
en rouge, la signature Mag. D U  M O N T  I E R

seras sans malaises toutes les périodes 
femmes. C ’est à

D E
sang

D E

M A U V A I S E S  S U I T E S  D E  C O U C H E S  
M È T R I T E S  V A R I C E S  

P l I L É D I r E S  ■ H É M O R R O Ï D E S  
A C C I D E N T S  D U  R E T O U R  D ' A G E  

C H A L E U R S  V A P E U R S  
É T O U F F E M E N T S

n f f l U W E H E E  SM ! 
L ' A B B Ê  S O U R Y

A v en d re  à  S a in t-P r ie s t, VILLA 6 
pièces, ch au ffag e  c e n tra l, ja rd in , 
verger. P rix  in té re s s a n t .  S té  « Ad­
d re ss  ». 6. p lace  de l 'H ôtel-de- 
V ille, S t-E tien n e . N° 4.242.

A v en d re  à  S t-E tie n n e  BELLE 
VILLA 18 pièces, t o u t  co n fo rt, fo r ­
m a n t  4 b e au x  a p p a r te m e n ts , j a r ­
d in  garage. E crire  S té  « A ddress ». 
6. p lace  de l ’H ôtel-de-V ille, S a in t-  
E tien n e . N* 4.359.__________________

A v en d re  cau se  d o u b le  em plo i. 
CAFE-BILLARD cô té  B ellevue, b o n  
casu e l d 'u s in es , re c e tte s  jo u rn a l iè ­
re s  170 f r . de  m oy en n e . P rix  : 
40.000 fr., à  d é b a ttr e .  S té  « Ad­
d ress  », 6 .place d e  r.H ôtel-de-V ille. 
S a in t-E tie n n e . N" 1.485.

A v en d re  à Bel-A ir PETITE  MAI­
SON 2 pièces, eau . ja rd in . P rix  : 
18.000 fr. S té  « A ddress », 6. p lace  
de l ’H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e . N"

^ o n d s ' ^ ^ C o m m e r ê e  1
sïwiBwaBBSse*

A v en d re  a S t-C h am o n d  HOTEL- 
RESTAURANT, 11 ch am b res , écu ­
rie. rem ise, tra v a ille  a u  m ax im um . 
P rix : 80.000 fr. S té  « A ddress ». 6, 
p lace  de l ’H ôtel-de-V ille, S a in t-  
E tie n n e . N° 4.079.

A v en d re  cause  fa tig u e , TABACS 
CAFE d a n s  b o n  q u a r t ie r ,  ba il, jo li 
lo g em en t, b o n n e s  rece tte s . P rix  : 
135.000 f r . avec fa c ilité s  de  p a ie ­
m e n t. S té  « A ddress ». 6. p lace  de 
l ’H ô te l - de - V ille, S t-E tien n e . N°

A v en d re  r a iso n  de  sa n té , CAFE- 
BILLARD, b o n  casu e l m a n u fa c tu ­
re , bail, p eu  de fra is , r e c e tte s  300 
f ra n c s  p a r  jo u r . P rix  à  d é b a ttr e  
avec fa c il i té s  d e  p a ie m e n t. S té  
« A ddress », 6, p lace  de l’H ôtel-de-

Qui veut
paraître
JEUNE?

m
/

V

Une découverte inouïe 
M E T  F IN  A U X  R ID E S

Faites cet E S S A I
N ouvel e x tra it  p ré c ieu x  retiré  des 

cellu les cutanées, sem blable a u x  rich es 
élém ents de la peau d ’une toute jeun e 
fille en p leine*san té. D éco u vert par un 
derin atologiste  u niversellem en t réputé, 
qui l ’a retiré  de la  peau d e 'je u n e s  a n i­
m aux soign eusem en t sélection n és, cet 
e x tra it p récieu x, le “  Riocel ” est m ain­
ten an t in corporé dans la Crèm e Tokalon  
R o se , A lim e n t pour la peau. A p p liqu ez- 
en le so ir, ava n t de v o u s coucher. 
Chaque miuuLe, pendan t v otre  som m eil, 
v o tre  peau absorb e ces p récieu x  élé­
m ents. Chaque m atin , au ré v e il, vo tre  
peau est plus c la ire , plus fraîch e, plus 
lisse , plus Jeune.

Pendant le jo u r, em p loyez la  Crèm e 
T ok alon  B lanche (non grasse), A lim en t 
pour la peau. E lle  con tient de p récieu x  
in gréd ien ts toniques, b lan ch issan ts et 
a strin g en ts qu i, p énétran t p rofon dé­
m ent dans les pores, y  d isso lve n t les 
im puretés qui s’y  trou ven t cachées. Les 
poin ts n oirs d isp araissen t com m e par 
enchantem ent, les pores d ilatés se res­
serren t et la  peau d evien t blanche, 
c la ire  et douce com m e du satin.

G râce à  ce sim ple traitem en t, toute 
fem m e peut se ra je u n ir  de p lu sieu rs 
années, a v o ir  une peau et un te in t mer­
v e ille u x  dont toute jeu n e fille de 20 ans 
sera it fière. R ésu ltats sa tisfa isa n ts g a ­
rantis  avec les C rèm es T o k a lo n , 'A li­
m ents pour la peau, ou a rge n t rem boursé.

C a c h e t  N i r i a à
A n l i n é v r a l g i q u e
Supprime en quelques minutes 
F ié  v re, Gr i p pe, M i g rai ne, 
Rhumatisme, médicament de 
choix toujours efficace et sans 
danger. Exigez le cachet Miriga. 
Prix : t fr. toutes pharmacies.

NÉGLIGER 
UNE TOUX

C’est installer l’infection 
dans vos poumons

Savez-vous que la  surface des 
alvéoles de vos poumons est de 
120 mètres carrés, l ’équivalent d ’un 
appartem ent m oyen?... Ceci seul 
vous indiquera l ’intérêt d ’arrêter la  
moindre infection grippale dès son 
début, avant que les microbes, en 
passant par la gorge, la  trachée et 
les bronches, ne pénètrent dans 'es 
alvéoles pulmonaires.

Depuis quarante ans, la médecine 
a  trouvé une aide puissante dans sa 
lutte contre la to u x  et l ’infection des 
voies respiratoires : le Sirop Ram i. 
Grâce au Bromoforme qu ’il contient, 
le Sirop Ram i agit dès la  première 
cuillerée. Volatilisé par la  tem péra­
ture de la  bouche (370), le  Brom o­
forme calme et adoucit les muqueuses 
de la gorge et de la  trachée. Les accès 
de toux, même les plus rebelles, 
s ’espacent pour disparaître définiti­
vem ent. L a  gorge et la poitrine sont 
dégagées. L e  malade peut s’alimenter 
e t reposer.

Cette action calm ante du B rom o­
form e est puissam m ent secondée pat 
une association de spécifiques anti- 
infectieux qui détruisent les m icrobes 
et leurs sécrétions m orbides, sup­
prim ant ainsi le  m al dans sa racine. 
C ’est cette double action qui, depuis 
l ’époque de Pasteur, distingue le 
Sirop R am i des autres préparations 
courantes.

Madame C H E V A L IE R  nous écrit 
de D rancy (Cité-Jardin) :

“J ’avais négligé de soigner un  
rhume, et puis ce rhume était devenu 
sérieux. J ’ai eu recours d votre Sirop 
Rami, et j ’ai été stupéfaite qu’une 
toux, qui avait duré des semaines, 
ait pu être arrêtée aussi vite. A u  
premier rhume je donne également 
du Sirop Rami à mes enfants, le 
lendemain il n 'y paraît plus. ” q

A chetez aujourd’hui m êm e du  
Sirop Rami. L e  grand flacon, 14 fr. 10,

Hâtez-vous d’ aefieter
F A l m a i a a c b .
d e ssLa Trilïnn© ”

pour 1940
Il vous documentera 
il vous instruira 
Il vous distraira 
Il vous divertira 

En vente partout 
au prix de 4 francs 

Franco par poste : 5 tr. 40

E x tra it  des m in u te s  d u  G reffe d u  
T rib u n a l c o rre c tio n n e l de S a in t- 
E tie n n e , c lie f-lieu  d u  d é p a r te ­
m e n t de la  Loire.

D ’u n  ju g e m e n t c o n tra d ic to ire ­
m e n t  r e n d u  p a r  la  tro is ièm e  C h am ­
b re  de ce T r ib u n a l, le 22 d écem bre  
1939, d ev en u e  d é f in itif , il  a p p e r t 
q u e  : RO B ER T E lie -Jean -P ie rre , 
b o u la n g e r à  S t-E tien n e , 42, ru e  de 
la  M o n tâ t, n é  le 8 novem b re  1888, 
a u  C h am b o n , a rro n d is se m e n t d ’Ys- 
s in g e au x  (H au te -L o ire ), a  é té  con­
d a m n é  p a r  ap p lic a tio n  des a r tic le s  
1 e t  7 de la  loi d u  1" a o û t 1905, 
a r rê té  p ré fe c to ra l d u  19 o c to b re  
1939, a r tic le  471, p a ra g ra p h e  15, du  
Code p én a l, p o u r  f ra u d e  e t  in f ra c ­
t io n  à  a r rê té  p ré fe c to ra l, à  c e n t 
f ra n c s  d ’a m en d e  p o u r  le d é l i t  e t  à 
c in q  f ra n c s  d ’am en d e  p o u r  la  con­
tra v e n tio n . Le T r ib u n a l a, en o u ­
tre , o rd o n n é  l ’in se rtio n  p a r  e x tra i t  
d u  ju g e m e n t d a n s  « L a T rib u n e  », 
« La L oire  », Le M ém orial de  la  
L oire  », sa n s  q u e  le  c o û t de ch aq u e  
In se r tio n  p u isse  d épasser la  som m e 
de deu x  c e n ts  fran c s.

E x tra i t  con fo rm e.
Le G reffier : M. ROMAGNY.

P , le P ro c u re u r  de  la  R é p u b liq u e , 
J .  HAUW.

DÉCHETS T EX T ILES
ACHATS : Soie, ray o n n e , d o ru re , 
m é ta u x , ch iffo n s , p ap ie rs , b o u te il­
les. ROUX, 9. ru e  de C uire . Lyon- 

Croix-'Rousse. —  T . B. 86-38.

Société Nationale 
des Chemins de Fer Français
V isite  au x  m ilita ire s  ou m a rin s  

m a lad es  ou  b lessés 
L a  S ocié té  N a tio n a le  des C he­

m in s  de  F e r  F ra n ç a is  in fo rm e  le 
p u b lic  q u e  des b ille ts  d ’a lle r  e t  
r e to u r  à p rix  r é d u i t  (50 % en v i­
ro n  so n t d é liv rés au x  fam ille s  
p o u r  a lle r  v is ite r  des m ilita ire s  ou 
m a r in s  m a lad es  ou  b lessés, ou p o u r 
a s s is te r  au x  o bsèques de m ilita ire s  
ou m a r in s  décédés.

D éliv ran ce  de b ille ts  à  p rix  ré d u it  
aux  fem m es sa la riées des m ob ilisés 

Les fem m es sa la riées (em ployées 
e t ouvriè res) b é n é f ic ia n t d ’u n  con­
gé ex cep tio n n e l à  l ’occasion  d e  la  
p e rm iss io n  de  d é te n te  de le u r  m ari 
m ob ilisé  p e u v e n t o b te n ir  u n e  ré ­
d u c tio n  d e  40 % p o u r  u n  voyage 
d ’a lle r  e t  re to u r  en  3e classe, à 
co m m encer a v a n t  le le» av ril 1940. 
Se ren se ig n e r au p rè s  des gares.

Fr. Cuisine moderne 6 
t t l j  pièces : réclame de CHA- 

VÂMEL-M OBI LIER, 10, rue Dor- 
mand, St-Etienne. « Bon meuble 
à bon marché ».

PARDAME
LE MAGASIN PREFERE DE LA F E M M E  

2, RUE ARISTIDE-BRIAND (angle place Hôtel-de-Ville)
SAINT-ETIENNE

J E U D I  I I  J  A N  V I E W
E T  J O U R S  S U I V A N T S

Tout le BLANC
chez PARDAM E
à des prix que vous ne reverrez plus
Vente strictement limitée au stock existant en magasin

DRAP cretonne . _
des Vosges, une 1  Q
place, ourlet jour. [ | |  Q(J 
Sans couture......... *

TORCHONS métis n  
carreaux, gris, O
faits, gde taille. et» 
La pièce.................

DRAP longotte g .
grain métis, 2 pla- O  
ces, ourlet jour, .»  
195x275 ..................  w 4,90

SERVICE de table
basque, 6 couv., ® î | |  
grand teint, nappe / r i  en
140x140 .................

LONGOTTE lour- . .
de, qualité d ’usa- T I  
ge, en 195 cm. 1 1 en 
Le m ètre................ ■ 1 iJU

MOUCHOIRS ap- ™ 
prêt fil, ourlet |  
jour, pour dames. ï  Qfi 
La douzaine.........  *

TOILE métis d’Ar- _
msntières, qualité *1 
super., en 200 cm. /  
Le m ètre................ 1,90

SERVIETTES de
toilette éponge y  
blanche. La douz.

En exclusivité : BLANC -  DRALUX
ET UN CHOIX ENORME DE BEAUX DRAPS BRODES, 
PARURES COMPLETES DE LUXE ENTIEREMENT 
FAIT MAIN SUR DES TOILES METIS ET PUR FIL 
SPLENDIDES

, Drap  brodé main sur belle SP
toile métis blanche 220/320

«
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VERS LA FIN RU CONFLIT SINO-JÂPONAIS■--------;------- ----------------------- .
Des négociations de paix 

sont engagées 
entre la Chine et le Japon

Changhaï 8 janvier.
D 'après les renseignements 

Tournis par une personnalité 
chinoise de l'entourage de M. 
Guang C.hing Ouei, les négocia­
tions entre ce dernier et las auto­
rités japonaises auraient pris 
une tournure favorable, au cours 
de la seconde quinzaine de dé­
cembre.

La formation du nouveau gou­
vernement sous la direction de 
M. Ouang C-hing Ouei aurait lieu 
vers la mi-février et serait suivie 
de l’annonce de conditions de 
paix acceptables pour les deux 
pays.

L’indépendance ci l ’mtegrite 
territoriales de la Chine seraient 
reconnues. Des garnisons japo­
naises seraient maintenues dans 
les villes principales et les com­
m unications entre ces villes se­
raien t placées sous le contrôle 
du  Japon.

Les Japonais obtiendraient des 
avantages politiques en Chine du 
Nord et en Mongolie. L’adm inis­
tration  de ces régions, tout, en 
relevant de Nankin, s’effectuerait 
par l’interm édiaire de « conseils 
régionaux », sur lesquels les 
Japonais auraient un certain 
droit de regard.

L’acceptation d ’une formule de 
collaboration économique ouvri­
ra it largem ent la Chine au com­
merce japonais.

Les intérêts des étrangers se­
ra ien t respectés et les biens 
étrangers actuellement sous sé­
questre seraient rendus à leurs 
propriétaires. Ainsi, à titre 
d ’exemple, le chemin de fer de 
Changhaï à Nankin, appartenant 
à  une société par actions en ma­
jorité britanniques, serait rendue 
à  ses actionnaires.

En même temps, M. Ouang 
Ching Ouei ferait des ouvertures 
a u  gouvernement de Tchoung-

La R. A. F. ea France 
va être placée 

sous un commandement
unique
Londres, 9 janvier.

Selon le Daily Mail, les diffé­
rents éléments de la Royal Air 
Force en France vont être placés 
isous un commandement unique.

— Nous croyons savoir, dit-il, 
qu ’un officier d ’aviation va bien­
tô t être nommé commandant eu 
chef en France. 11 contrôlera 
tous les éléments de la Iî. A. F. 
en France et pour les besoins 
tactiques, il travaillera sous la 
direction de lord Gort, comman­
dant en chef du corps expédition­
naire  britannique.

Ainsi les chefs de l’armée ont 
remporté la campagne qu’ils ont 
menée en vue d'une coopération 
plus étroite avec la R. A. F. en 
France. La nomination a pour 
but, de mettre fin au double con­
trôle de la R. A. F. en France et 
d ’ajouter à  la  puissance offensive 
de la R. A. F. et du corps expé­
ditionnaire.

A l’heure actuelle, les escadril­
les coopérant avec l’armée sont 
commandées, par l ’Air Vice Mar- 
shal C.-H.-B. Blount, sous le con­
trôle de lord Gort. Mais la ma­
jeure partie de la R. A. F. en 
France est contrôlée par l ’Air 
Vice. Marchai, sir Edgar Ludlow- 
Hewitt, dont le quartier général 
se trouve en Grande-Bretagne.

Le Daily Mail ajoute que les 
chefs dp l ’armée firent valoir 
que les deux sections de la R. A. 
F. en France devaient être com­
mandées par un seul homme. Ils 
vont obtenir gain de cause en 
dépit, de l’opposition de certains 
membres de la R. A. F. qui esti­
m aient que celle-ci devait con­
server son indépendance.

Il n’y a encore rien de définitif
Londres, 9 janvier.

La Press Association publie 
une information disant qu’il n ’y 
a , ce matin, aucune confirmation 
dans les milieux officiels de Lon­
dres de la nouvelle, selon la­
quelle lord Gort, commandant en 
chef du corps expéditionnaire 
britannique, assum erait désor­
m ais le commandement des esca­
drilles de la Royal Air Force coo­
pérant avec l’armée.

Dans certains milieux militai­
res, on se montre partisan d ’un 
changement de cet ordre en vue 
de faciliter les opérations. 11 s’a­
g irait de donner à l’armée le 
contrôle tactique des forces 
aériennes coopérant avec elle.

Un pétrolier sombre 
dans la mer du Nord 

après avoir heurté 
une mine

Londres. 9 janvier.
De pétrolier « British Liber­

ty », jaugeant 8.485 tonnes, a 
sombré au cours du week end. 
dans la mer du Nord. On croit 
q u ’il avait heurté une mine et 
on craint, que vingt membres de 
l ’équipage et officiers, dont le 
capitaine du navire, n 'aient 
péri.

Une alerte dans le nord-ouest 
de la France

Paris, 9 janvier.
Une alerte aérienne a été don­

née dans le nord-ouest, de 7 h. 25 
à  8 h. 10. II n 'y a pas eu d ’in- 
cideat.

King, en vue de la fusion des 
deux gouvernements, après la 
signature de la paix. Les moda­
lites d ’une telle fusion ne sont 
pas précisées. «

Malgré les indications invaria­
blement données par Tchoug- 
King que le gouvernement natio­
nal ne traitera pas tant que les 
troupes japonaises occuperont le 
territoire chinois et malgré les 
indications parallèles recueiilies 
à Tokio, où on a soin de dire 
que « la création du gouverne­
ment de M. Ouang Ching Ouei 
ne signifiera sans doute pas la 
fin des hostilités », les milieux 
proches de M. Ouang Ching Ouei 
affirm ent qu’ils, possèdent d'ex­
cellentes raisons de croire qu'un 
arrangem ent a toutes les chances 
de réussir. Ils pensent que les' 
récents développements en Euro­
pe peuvent forcer le maréchal 
Tchang Kai Chek à choisir, dans 
un avenir très proche, entre les 
démocraties et i ’U.R.S.S.

Or, une prise de position, soit 
pour soit contre les Soviets serait 
très dangereuse pour le gouver­
nem ent national.

D’autre part, le « flirt » actuel 
entre le Japon et l’U.R.S.S. in­
quiète Vivement Tchoung-King, 
car il permet d ’entrevoir la possi­
bilité d 'une volte-face de la part 
des Soviets volte-face dont la 
Chine ferait les frais.

On affirm é également, autour 
de M. Ouang Ching Ouei, que 
l ’anti-communisme deviendrait 
l'élément essentiel de la nouvelle 
politique sino-nippone et on 
espère qu’un terrain d’entente 
pourrait être trouvé avec l'Amé­
rique.

L'importance que le nouveau 
gouvernement attachera à la 
politique extérieure est indiquée 
par le fait que M Ouang Ching 
Ouei prendrait lui-même le por­
tefeuille des Affaires étrangères.

Une crise ministérielle 
au Japon

est-elle prochaine ?
Tokio, 9 janvier.

L’impression générale dans les 
m ilieux politiques est que le sort 
du cabinet est compromis.

La presse, pour la première 
fois depuis le début de la  ten­
sion politique, prononce le nom 
du général Uga.ki qui, venant de 
province, est arrivé dans la ma­
tinée et bénéficierait de nom­
breux appuis dans l’armée.

Une activité fébrile des princi­
pales personnalités du monde 
politique confirme Je sérieux de 
la situation. On signale, no­
tamment. les entretiens du pré­
sident du conseil privé, le prin­
ce Konoye avec de nombreuses 
personnalités. Le tournant déci­
sif de la situation selon le 
Kokumin  qui traduit les vues de 
l'arm ée doit être prévu d'ici un 
ou deux jours. L'Asashi est plus 
optimiste et prévoit une prolon­
gation jusqu’au milieu du mois.

La mort du champion 
cycliste Richter 

est-elle mystérieuse ?
» Paris, 9 janvier.

On lit dans le< Petit Parisien :
Nous avons annoncé avec ré­

serve la m ort du champion alle­
mand cycliste Albert Richter. 
Cette nouvelle est confirmée et 
on donne ce simple détail : c’est 
des suites d'un accident de ski 
dans les Alpes bavaroises qu’est 
décédé à Cologne l'ex-champion 
d ’Allemagne.

Or, cette version est loin d ’être 
satisfaisante pour tous ceux qui 
avaient approché et connais­
saient particulièrem ent Richter. 
Celui-ci avait noué de grandes 
amitiés à l ’étranger, et notam­
ment en France. Il était l’intime 
de Gérardin ; il était aussi ce­
lui du Belge Sclierens. et les con­
fidences qu'il fit en plusieurs 
circonstances en Fiance et en 
Belgique ne sont plus un secret 
à l’heure actuelle.

Albert Richter était loin de se 
m ontrer favorable à un  régime 
nazi qui avait exilé d’Allemagne 
son pere adoptif. A la veille de 
)a guerre, aux championnats du 
monde à Milan, il avait confié 
à plusieurs journalistes son dé­
sir de ne pas rentrer en Allema­
gne et, de fait, il était resté fort 
longtemps hors des frontières de 
son pays.

Le moins qu ’on puisse avan­
cer, est que la décision qu’il prit 
to u t' récemment de les franchir 
ne lui a pas porté bonheur.

Un mari paresseux et ivrogne 
tue sa femme

Lille, 9 janvier.
Dans la nuit de dimanche à 

lundi, à Dimechaux, près d ’A- 
vesnes, l ’ajusteur Moreau, 81 ans, 
a tué sa femme parce qu'elle re­
fusait de reprendre la vie con­
jugale

Paresseux, ivrogne et brutal, 
le m eurtrier, qui avait été mo­
bilisé, puis renvoyé dans ses 
loyers, vivait du travail de sa 
femme et de surcroît, la mena­
çait souvent de mort. C'est pour 
ces raisons que la malheureuse 
l'avait abandonné il y a un mois, 
emmenant avec elle ses quatre 
enfants.

Morceau a été écroué à Aves- 
nés.

Des bombardiers 
allemands attaquent 

sans succès 
des navires anglais

Londres, 9 janvier.
T.a Press Association publie 

l'inform ation suivante :
Deux gros bombardiers aile 

niands sont apparus à midi au 
dessus de Ja côte est, volant à 
très basse altitude. Après avoir 
mitraillé un vapeur qui se diri­
geait vers le nord, ils l’ont a tta­
qué à l'aide de bombes sans tou­
tefois le toucher.

La vapeur a riposté à l’aide de 
son canon de défense et les appa­
reils allemands se sont tenus, à 
une certaine distance du navire 

Londres, 9 janvier.
On publie, d ’autre part, à 

l’Amirauté l'inform ation sui 
vante :

Profitant du brouillard, des 
avions ennemis ont bombardé et 
mitraillé, ce matin, deux navires 
m archands au large de la côte 
est d'Ecosse et deux autres plus 
au sud.

Les inform ations reçues des n a ­
vires indiquent qu’aucun d'en 
tre eux n 'a  subi de dégâts sé­
rieux et que seul un homme a 
été légèrement blessé.

Un cinquième navire a été at­
taqué par deux Heinkel. Un cer­
tain nombre de bombes ont été 
jetées et le navire a été endom 
magé.

Des avions de chasse ont pris 
l'a ir  mais par suite de la m au­
vaise visibilité n ’ont pu entrer 
en contact avec l'ennemi.

Dans le Nord
sept communistes sont arrêtés 

pour reconstitution 
d’une ceiiule

Lille, 9 janvier
La police spéciale de Lille a 

arrêté ce soir sept militants 
communistes qui travaillaient 
dans une usine de Fives-Lille, 
Us sont inculpés de reconstitu­
tion d ’une cellule du parti com­
muniste dans la région et no 
tamrnent convaincus d’avoir ten 
té d ’organiser une cellule Vail- 
lant-Couturier à Lézennes.

Des perquisitions ont permis 
de découvrir de nombreux tracts 
tapés à la machine à écrire. Cet­
te machine a  également été dé­
couverte. Une jeune femme de 13 
ans, mère d ’un enfant de quel­
ques moi», a été laissée en liber­
té en raison de sa situation de 
famille.

L’enquête ouverte par le chef 
de police spéciale, M. Vantom- 
ine, n 'en est qu’à son début.

Les présidents 
des chambres 
de commerce 

ont tenu 
leur assemblée

Paris, 9 janvier.
L’assemblée des présidents 

des chambres de commerce s'est 
réunie aujourd’hui, sous la 
présidence de M. Louis Feras- 
son, président de la Chambre 
de commerce de Paris.

131 présidents de chambres de 
commerce étaient présents ou 
représentés.

Dans le discours qu’il a pro­
noncé, M. Louis Ferasso-n a fait 
un raccourci de l ’œuvre réali­
sée par rassem blée (les prési­
dents des chambres de commer­
ce depuis 1936 et il l ’a term iné 
par ces mots :

« Au nom des chambres de 
commerce de France et d ’Algé­
rie, j ’adresse l'expression de 
ma sympathie émue et l'hom ­
mage de mon adm iration à 
tous les soldats de France, à 
ceux qui, sur terre, sur mer et 
dans les airs, supportent avec 
tant de courage les épreuves de 
la guerre qui nous fut imposée, 
et, convaincu plug que jam ais 
que la victoire finale couron­
nera leurs efforts, je vous de­
mande d ’affirmer, avec moi, 
votre inébranlable confiance 
dans les destinées et la g ran­
deur de notre cher pays. »

L’assemblée a examiné, d ’au­
tre part les questions relatives 
aux difficultés des transports 
maritimes, aux assurances con­
tre les risques de guerre, à  la 
vie économique française en 
temps de guerre (commercé ex­
térieur) et à la situation des 
chambres de commerce au re­
gard des projets concernant la 
suppression ou l'am énagem ent 
de la patente.

M. Daladier 
a reçu M. Chautemps

Paris, 9 janvier.
M. Chautemps est venu ce ma­

tin rue Saint-Dominique pour 
prendre des nouvelles de M. 
Daladier e-t s’entretenir avec ce 
dernier de la situation politi­
que.

L’Union socialiste et républicaine 
tiendra, en janvier, 
un petit congrès

Paris, 9 janvier.
Le Groupe de l ’Union socialiste 

et républicaine a entendu la fin 
du rapport de M. Marcel Déat, 
sur la politique intérieure.

J.a discussion en commencera 
jeudi en vue du « petit congrès » 
que le Parti tiendra, à Paris, 
dans le courant de janvier.

Dans un théâtre, une galerie 
s’écroule: 150 blessés

Lisbonne, 9 janvier.
A Taide. près de Povoa Lanho- 

so, an cours d ’une représenta­
tion théâtrale improvisée à la­
quelle assistaient 400 personnes, 
en majorité des enfants apparte­
nant à la jeunesse ouvrière ca­
tholique une galerie s'est ef­
fondrée.

On a relevé 150 blessés.

M. Chamberlain a prononcé
un important discours
sur la politique de guerre
de son gouvernement

Parlant de la collaboration 
franco-britannique, il a déclaré:

<Eile se révélera si précieuse, qu’on ne voudra 
ni d’une part, ni de l’autre, y mettre fin 
lorsque la guerre sera terminée.»

Londres, 9 janvier.
M. Chamiberlain a prononcé 

cet après-midi à Mansion House 
le premier discours de la série 

. de ceux qui doivent être pronon­
cés par les ministres britanni­
ques pour expliquer au public 
la politique de guerre du gou­
vernement

En voici les principaux pas­
sages •

M. Chamberlain a rappelé com­
bien 11 souhaitait jadis que la 
guerre put être évitée. Mais de­
puis qu'elle est déclarée, toutes 
ses pensées et toutes ses actions 
ne tendent plus vers qu’un seul 
but : « Faire tout ce qui se pour­
ra en coopération avec nos vail­
lants alliés français pour am e­
ner cette guerre à sa fin victo­
rieuse ». (Applaudissements.)

Le premier ministre ajoute : 
« Je subordonne à ce but tout le 
reste, toute pensée de repos ou 
de détente, tous sentiments par­
tiaux ou personnels et toutes 
considérations de n ’importe quel­
le sorte. Aussi longtemps que 
j ’occuperai mon poste actuel et 
jusqu’à ce que la  guerre prenne 
fin, je ne me détournerai pas 
de ce but et je ne chercherai pas 
à me soustraire à la responsa­
bilité qui m ’incombe. Je ferai 
tout ce que je croirai devoir 
faire, que]? qù’en puissent être 
las diifi'l imités ou le désagré­
ment. »

La situation militaire
« Cette nouvelle année, qui 

sera probablement décisive dans 
l ’histoire du monde, a débuté 
dans le calme mais c’est le cal­
me précédant la tempête. Dans 
les airs comme sur terre, estime 
M. Chamberlain, on a assisté 
pour le moment au prélude de 
ja grande lutte. C’est seulement 
sur mer que l’on peut dire que 
la guerre oat son plein et c’est 
sur mer que nous pouvons dis­
cerner le plus clairem ent la 
marche des Hostilités dans les 
quatre premiers mois de guerre. 
Si nous prenons une vue d ’en­
semble. je crois que nous nous 
apercevrons que le résultat n ’est 
pas mauv fis, »

Le premier ministre fait le bi­
lan des pertes allemandes. En 
regard il définit )a situation de 
la flotte m archande britanni­
que. Chaque jour, onze millions 
de tonnes de navires britanni­
ques' continuent de sillonner les 
océans.

M. Chamberlain estime que la 
perte du ■ Royal-Oak », du « Cou- 
rageous » et de plusieurs petites 
unités n ’a compromis en rien !a 
maîtrise des mers par la Grande- 
Bretagne. qui continue d ’exercer 
une pression inexorable accrois­
sant sans cesse les difficultés de 
l ’Allemapne.

L'agression soviétique 
contre la Finlande

Après avoir brossé un tableau 
saisissant des méthodes d’agres­
sion et d’oppression inaugurées 
par l’Allemagne, bientôt imitée 
par la  Russie, M. Chamberlain 
déclare . :< C’est m aintenant au 
tour d© la Hnlande d ’être atta­
quée par une puissance avec la­
quelle l ’Allemagne a conclu un 
pacte irnpi. La Finlande se bat 
aujourd’h li contre des forces 
d ’une violence sans scrupule, 
comme nous le faisons nous-mê­
mes. Nous nous battons pour la 
même chose, c’est-à-dire pour la 
liberté ei la justice et les suc­
cès étonnants remportés par la 
Finlande nous remplissent d ’ad­
miration poui son héroïsme. Ce 
peuple vaillant peut être assuré 
que notre réponse à la  résolu­
tion adoptée par la S. D. N. ne 
sera pas une simple formalité. »

L'aide à la Turquie
sinistrée

Buis le premier m inistre expri­
me la sympathie qu’il éprouve à 
l ’égard :1e cet autre pays, ami, 
la Turquie, qui vient d ’être 
éprouvé par une si terrible ca­
tastrophe. Il rappelle l ’aide fi­
nancière déjà fournie par les 
gouvernements britannique et 
français, et ajoute : « Lés gouver­
nements britannique et français 
ont informé le gouvernement turc 
leur désir (le donner à leur aide 
ultérieure une forme qui est ac­
tuellement examinée en plein ac­
cord entre ces trois.

La collaboration
franco-anglaise

Cette collaboration franco-bri­
tannique, dans un but hum ani­
taire fournit à son avis un nou­
vel exemple de cette association 
intime entre nous, qui caractéri­
se actuellement tous les aspects 
de la guerre dans les domaines 
militaires, politiques, financiers 
et économiques.

Il pense même que cette colla­
boration se révélera si précieuse 
« qu’on ne voudra ni d ’une part, 
n i de l’autre, mettre fin lorsque 
la  guerre sera terminée » (ap­
plaudissements).

II pourrait même en résulter 
quelque chose de plus large et de 
plus profond car, il n ’est rien qui 
faciliterait davantage la  tâche de 
la reconstruction pacifique qui 
doit être entreprise un jour.- il 
n ’est rien qui contribuerait d a ­
vantage à la stabilité des résul­
tats visés que l’extension de la 
collaboration entre la France et 
l ’Angleterre à d’autres nations 
d ’Europe e( peut-être du monde 
entier dans le domaine de la fi­
nance des relations économi­
ques.

M. Chamberlain souhaite à M. 
Daladier un prompt rétablisse­
ment des suites de son accident.

Puis il se déclare persuadé que

les Anglais « ne voudront pas res­
ter en arrière des Français dans 
leur résolution d ’accepter joyeu­
sement les privations insépara­
bles de la  guerre ».

Nous agirons 
quand le moment sera 

venu
Puis, il parle de l ’échelle prodi 

gieuse sur laquelle s’est poursui­
vie jusqu’ici la mobilisation des 
ressources hum aines britanni­
ques : A eux seuls les «conscrits» 
déjà mobilisés depuis l ’institu­
tion du service obligatoire ou 
mobilisables immédiatement par 
simple proclamation atteignent 
un  chiffre varian t entre deux 
millions et demi et deux mil­
lions 750.000. En ce qui ôoncer 
ne la défense passive, M. Cham­
berlain ne considère pas que les 
dangers de raids aériens soient 
passés ou même qu ’ils aient di­
minué.

Il r:e doute pas de l’uiiion et de 
la  d/térm ination du peuple an­
glais de gagner la  guerre et de 
mettre fin à l’esprit qui domine 
la politique de l’Allemagne, mais 
de ce dont je suis moins sûr c’est 
qu ’on comprenne en Allemagne, 
ce à quoi on s ’attaque et que 
nous devrons faire face à une 
phase de la  guerre bien plus ter­
rible que tout ce que nous avons 
vu jusqu’ici. Nous ne devons pas 
penser que, du fait que la guerre 
n ’a  ]3as pris ju squ’ici la forme 
qu’elle avait en 1914, nous pou­
vons poursuivre nos existences 
comme si nous étions encore en 
paix. Nous devons nous passer de 
des choses qui nous feront gran­
dem ent défaut.

Bien que les combats sur terre 
ne soient pas actuellement très 
actifs, M. Chamberlain indique 
que nous nous préparons a  agir 
de la façon la plus efficace lors­
que le moment sera venu et à cet 
effet, nous consacrons de plus 
en plus de m ain-d’œuvre à la 
production de nos armements. 
Ce-Ci impliqué une diminution 
correspondante de la main-d’œu­
vre’ occupée’à  produire des m ar­
chandises pour la  vie civile.

Les sacrifices 
qui s'imposent 

à la Grande-Bretagne
« Nous devront nous imposer 

des sacrifices, poursuit M. 
Chamberlain, comme on s’en im­
pose dans l ’Allemagne totalitaire 
et dans la  grande démocratie 

française. Je ne veux pas dire 
par là qu’il ne devra pas y avoir 
d ’augmentetion de salaire, mais 
je dis que ce serait une erreur 
de lier les salaires au coût de 
la  vie, ce qui, en fin de compte, 
ne profiterait à personne, ne fai­
sant que m ettre en mouvement 
le cercle vicieux des .hausses al­
ternées dés prix et des salaires 
et cela nous voulons tous l’évi­
ter. »

Puis le premier ministre es­
quisse à  grands traits la tâche 
qui s’impose à la Grande-Breta­
gne : « Nous devons économiser ; 
nous devons contrôler nOg im­
portations ; nous devons nous 
passer des articles non indispen­
sables ; nous devons même au 
besoin nous imposer des ration­
nements afin que tous y partici­
pent et y participent pareille­
ment. La viande va être prochai­
nem ent ajoutée à la liste des 
denrées rationnées, mais, ajou­
te-t-il, bien qu’il n ’y ait aucune 
raison de supposer que notre 
pays aurait manqué de quoi 
que ce soit qui fut nécessaire à 
sa santé ou à son efficacité, 
nous ne devront pas hésiter à 
m ultiplier ces rationnements, si 
le besoin en devenait urgent. 
Chacune de ces mesures est 
simplement une partie du plan 
général qui doit nous assurer la 
victoire dans le moindre délai 
possible. »

Le peuple allemand 
sera responsable 

si la guerre se prolonge
Rappelant que le gouvernement 

allem and avait p réparé’ depuis 
longtemps ses campagnes suc­
cessives et qu’il n ’hésite pas au ­
jourd 'hui à avouer on désir de 
détruire l ’Empire Britannique, 
M. Chamberlain ajoute : » De
notre côté nous n ’avons pas de 
tels désirs de vengeance. Dire 
que les Alliés souhaitent, l ’ané­
antissement du peuple allemand 
est une invention fantaisiste et 
perfide qui ne peut servir qu ’à 
la propagande intérieure de l’Al­
lemagne. Le peuple allemand 
doit sc rendre compte que la 
responsabilité d’une guerre pro­
longée et de toute la souffrance 
qu’elle peut entraîner au cours 
de l ’année qui vient, lui incom­
be à lui-même ainsi qu’au tyran 
qui les domine. 11 doit se rendre 
compte que le désir qu’ont les 
Alliés d ’un règlement humain, 
juste et chrétien ne saurait se 
satisfaire de assurances que l ’ex­
périence a  montrées vaines. »

Approbation 
au message 

deM. Roosevelt au Pape
Dans sa péroraison,' le pre­

mier m inistre obserye que l’ac­
tion de l’Allemagne a soulevé 
dans le monde une réprobation 
générale et nulle part n ’a-t-elle 
été plus vive que dans les deux 
Amériques.

Il affirme son approbation 
profonde au mes aee de M. Roo­
sevelt au Pape, dans lequel le

LA CHAMBRE A ÉLU 
son bureau définitif
L’installation aura lieu jeudi

(Suite de la première page)
Je serai votre interprète fidèle 

en exprim ant, sans grande élo­
quence mais avec ia ferveur d’un 
cœur sincère, notre reconnais­
sante adm iration pour les chefs 
et les soldats quj montent une 
garda inviolable dans les tran ­
chées de la  liberté et de l’indé­
pendance françaises, devenues, 
une fois encore, les frontières de 
la civilisation, à  ceux qui, sur 
terre et su r mer, dans les airs, 
défendent tout ensemble le sol 
sacré de la  nation et l ’honneur 
hum ain.

Vous ne manquerez pas d’asso­
cier, pour leur dédier la même 
gratitude, leurs camarades bri­
tanniques qui, dans le duel en­
gagé entre les forces de l’esprit 
et les appétits de la barbarie, 
nous apportent le loyal, le total 
concours du plus immense et du 
plus puissant Empire du globe.

Depuis que cette dram atique ét 
poignante période d ’agressions, 
d ’impostures, d ’injustices et de 
m eurtres a été écrite en des tex­
tes indélébiles et inscrits en des 
faits de signification aveuglan­
te, il n ’est plus permis à un 
Français, à un seul Français, 
sous peine de faillir, c’est-à-dire 
de trahir, d ignorer je sens et le 
redoutable enjeu de la lutte im­
posée à notre pays dont la cons­
cience est sans reproche comme 
sans peui et dont la pureté d’in­
tention dans l’effort désespéré 
pour sauver ia  paix, ne saurait 
souffrir ni mensongère négation 
ni tendancieuse ou hypocrite 
suspicion

Soldats du droit et d ’abord du 
droit de vivre non dans l’escla­
vage, mais dans le labeur tran­
quille de» foyers heureux, nos 
combattants, eux, dès Je premier 
jour en quittant leur champ, leur 
outil, leurs affections familiales 
qu’ils ont confiées à nos soins, 
nos combattants, dis-je, ont su 
d ’instinct et. pourquoi ils allaient 
se battre ou bien la servitude. 
L’impitoyable soumission à des 
conquérants dont l’unique raffi­
nement, se plait à torturer les 
êtres et les peuples libérés ou 
bien la restauration du respect 
de la  liberté humaine dans la sé­
curité d’existence retrouvée des 
individus et des nations et dans 
le culte des valeurs morales, jus­
qu ’alors honorées, connue le 
bien suprême de la vie. Etre ou 
d isparaître, il n ’y a pas d’autre 
choix. Leur devoir, ils le rem ­
plissent, Us le rem pliront sim­
plement, magnifiquement.

A nous, mes chers collègues, 
de nous acquitter du nôtre en 
leur donnant les moyens, tous 
les moyens dé la victoire , 
moyens matériels c’est la tâche 
la moins difficile, force morale 
aussi. Ici, c'est notre sollicitude 
de tous les instants qui est ré­
clamée pour eux comme pour 
leurs familles, comme est récla­
mée aussi celle du commande­
ment.

Le cœur de nos troupiers est 
solide, leur cuirasse est d ’un 
acier si bien trempé que c’est 
peut-être contre l’ennui de l’im ­
mobilité qu’il nous faudra les 
garder et contre la lassitude de 
l ’inaction.

Ah ! je sais bien qu’à cette 
« drôle de guerre », où les res­
ponsables de notre destinée doi­
vent être loués sans réserve de 
m énager les vies humaines, cer­
tains préféreraient voir notre 
sort joué sur un coup de dé, au 
prix d'effroyables hécatombes 
d ’autrefois. L’heure cruciale 
viendra de la décision. Mais, 
laissons les stratèges im aginai­
res à ces spéculations où ils ex­
posent leurs conceptions à défaut 
de leurs personnes.
" Contre un ennemi dont la force 
guerrière est encore intacte et 
qu’il serait illusoire et im pru­
dent de croire abattu par antici­
pation, il nous faut accumuler 
progréssivemen t, méthodique­
ment, scientifiquement, sans ces­
se et sans rien négliger, toutes 
les conditions (le notre triomphe, 
toutes celles de son écrasement, 
au prix du moindre sacrifice, 
même si par le désespoir il est 
conduit aux pires entreprises.

La censure avec expulsion 
est prononcée contre 

quatre députés communistes
Mais presque aussitôt un nou­

vel incident arrête le discours. 
En effet, tandis que tous les dé­
putés applaudissent et se lèvent 
pour s ’associer à l ’hommage 
rendu par M. Lévy-Alphandéry 
à l ’armée de la République qua­
tre ou cinq députés communistes 
restent assis. L’indignation de 
rassem blée se manifeste par des 
protestations d’abord, puis par 
des gestes. Le doyen d ’âge avec 
un grand sang-froid, au lieu de 
suspendre à nouveau la séance, 
propose à la Chambre de pronon­
cer la censure avec expulsion 
contre les membres de rassem ­

blée dont l ’attitude scandaleuse 
provoque ce nouvel incident.

A m ains levées, la  censure est 
votée.

M. Barthe, questeur, et le chef 
des huissiers, invitent les dépu­
tés communistes à quitter la  sal­
le. Ceux-ci sont alors emmenés 
en dehors de la salle des séances.

La « Marseillaise » est chantée 
par tous les députés.

M. Lévy poursuit son discours
Le calme revient aussitôt et 

M. Lévy-Alphandéry, très ap­
plaudi, reprend la parole et ré­
pète sa phrase en l ’honneur des 
chefs et des soldats qui montent 
une garde inviolable dans les 
tranchées de la  liberté. Cette 
fois la  m anifestation grandiose 
de l ’assemblée est unanime. Elle 
se renouvelle deux fois encore 
avec la même intensité en l ’hon­
neur de la Grande-Bretagne et 
de l’héroïque Finlande.

_ Toute la Chambre, debout, ac- 
cl ame longuement l ’éloquente 
péroraison consacrée par M. Lé­
vy-Alphandéry à  ses compatrio­
tes alsaciens.

Les vœux au président Daladier
De président donne ensuite lec­

ture d ’une lettre du président du 
Conseil s'excusant de ne pouvoir 
a la suite de l ’accident qui lui 
est survenu, participer à  la réé­
lection des membres du bureau 
de l'assemblée et en exprim ant 
ses regrets.

Le président fait connaître 
qu il adressera à M. Daladier au 
nom de toute l ’assemblée, ses 
vœux de prom pt rétablissement.
L élection du président

Tous les scrutins durent une 
heure. M. Edouard Herriot a été 
réélu président de la  Chambre 
par a©0 voix sur 424 votants.

Les vice-présidents
Ont été élus ou réélus vice-nré 

sidents i  1
M. Albert Paulin, 379 voix.
M Ferdinand Morin, 374 voix 
». rt,lciea Lamoureux, 366 voix’ 
», £ ratien Candace, 365 voix’ 
M. Pierre Dignac, 3-43 voix.
M. Xavier Vallat, 256 voix.

Les secrétaires
£ US comme secrétaires : 

MM. Girault, 375 voix ; Duault 
, * v°ix >' René Rollin, 374 voix ’ 
Leroy, 370 voix ; Delabie, 369 
voix ; de Framond, 369 voix • 
Hartmann 367 voix ; Gerente! 
»6a voix ; Nader, 362 voix ; Bur- 
tin, 362 voix : Mennecier, 359 
voix ; Camel, 355 voix.

Les questeurs
Voici les résultats du scrutin 

leur- de trois ques-
Nombre de votants : 413 ; m a­

jorité absolue : 201.
Ont obtenu :
M. Barthe, 371 voix ;
M. Rouger, 35S voix ;
M. 1 erfetti, 346 voix

élus°US tlüiS S°nt "proclamés
La réélection du président 

Edouard Herriot provoque une 
viye m anifestation de sympa- 
tine -en son honneur.

Les noms des autres membres 
du bureau réélus et élus sont vi­
vement applaudis.

M. Levy Alphandery déclare la 
Chambre constituée.

La séance est levée à 20 h. 
Prochaine séance jeudi à 

15 heures, pour l'installation du 
bureau définitif et la  fixation 
de l’ordre du jour.

M. Lévy Alphanderv est lon­
guement applaudi à sa descente 
du fauteuil présidentiel.

Exode des députés communistes 
censurés

président déclare que ce n ’est 
que par l'association amicale 
des chercheurs de lumière et des 
chercheurs de paix en tous lieux 
que les forces du mal pourront 
être vaincues.

« Je suis profondément d ’ac­
cord avec lui et j ’ajoute que si 
les forces du bien doivent préva­
loir, nous ne devons pas hésiter 
à risquer notre sang et nos 
trésors pour une fin aussi éle­
vée. » (Applaudissements.)

Confiance dans la vertu 
de nos armes

« A présent, conclut M. Cham­
berlain, dans notre volonté d ’at­
teindre notre but, nous sommes 
unis entre nous, nous sommes 
soutenus par les peuples de l'Km 
pire, par la puissance et la ré­
solution de notre grande et vail­
lante alliée la France, par l'ap ­
probation morale de tous ceux 
qui comprennent que le sort de 
la civilisation est lié à notre vic­
toire. Contre une tellee combi­
naison de forces, les puissances 
du mal combattrons' en vain, et 
au seuil de cette nouvelle a n ­
née nous pouvons faire face à 
l'avenir avec une confiance iné- 
branlée dans ica vertu de nos 
armes et la justice dp notre cau­
se. » (Applaudissements.)

le s  quatre députés qui ont été 
trappes de la peine de la censure 
aVâ  . exclusion temporaire sont 
MM. Mercier, Michels, Guyot et 
Grenier, toïis élus communistes.

Cette peine entraîne l’interdic­
tion de prendre part aux travaux 
ue la Chambre et de reparaître 
dans le palais législatif jusqu'à 
I expiration du quinzième jour 
(le seanee qui suit celui où la 
nitsure a cté prononcée. Elle 
comporte de droit la privation 
oe moitié de l’indemnité parle­
m entaire pendant deux mois et 
?. en outl-e l’impression et
1 affichage à deux cents exem­
plaires aux frais des députés 
censures, dans leur circonscrip­
tion, d e l’extrait du procès-ver- 
haï m entionnant la censure.

Après avoir été expulsés de la 
salle des séances, les quatre dé- 
putes communistes ont été recon­
duits jusqu’à leur vestiaire par
U !m des,,questeurs’ M- Edouard B a ith e U s  ont ensuite quitté le 
pa.ais legislatif sans opposer de 
résistance, après avoir revêtu 
leur uniforme militaire.
,,P,euf .  autres élus communistes, 
MM Dewez et Parsal, qui s’é­
taient. associes à l’hommage ren- 

u par la Chambre aux mobili­
sés et un troisième M Benen-
men<q» L set tl;ou,vait ’ moments n-é-ment absent de la salle des séan­
t s . 110 se sont pas trouvés mêlés 
a l incident qui a provoqué l’ex-
He,Scoïiègu” sP° raIre de lcurs qua-

Aux propriétaires 
de chiens

Beaucoup de propriétaires de 
chiens, qui désirent donner leur 
cii i en au service d ts  chiens de 
guerre, s’adressent à des chenils 
ou à des groupements qui ne 
sont pas qualifiés pour les rece­
voir. I) est rappelé que les che­
nils de recrutement officielle­
ment agréés jusqu à présent, 
sont :

Four la Loire, la Haute-Loire, 
l’Ardèche, l’Ailier, )e Puv-de-Dô- 
me et le Cantal : Station de 
dressage de M. Luzerne, à Ci- 
vens, par Peurs (Loire).

Pour le Rhône, l’Ain l'Isère, 
la, Drôme, la Haute-Savoie, la 
Savoie et les Hautes-Alpes : che­
nil de M. Justin Carré, à Rjllieux 
(Ain), près Lyon.

Les personnels 
des chemins de fer 

obtiennent 
de nouvelles 

indemnités
Paris. 9 janvier.

M. Roger Liaud, secrétaire de 
la  Fédération nationale des tra ­
vailleurs des chemins de fer, an­
nonce dans le num éro do la  Tri­
bune des Cheminots, qui para ît 
aujourd’hui, que les agents de 
la  S. N. C. F. viennent d ’obte­
nir, grâce à  la  ténacité des re­
présentants syndicaux, « de nou­
veaux et appréciables résultats *<

Ceux-ci consistent en :
1° L’attribution d ’une indem­

nité mensuelle de 5 pour 100, dite 
indemnité de trafic, non soumi­
se à retenue pour la  retraita, 
s’appliquant :

a) au traitem ent statu taire ;
b) aux primes et indemnités, 

subissant la  retenue de 5 pour 
100 pour la  retraite ;

c) à la  gratification de fin 
d ’année ;

d) à  l’indemnité de résidence.
2° Un relèvement des indemni­

tés de déplacement (la majora­
tion de 20 pour 10O étan t porté® 
à  30 pour 100).

3° Un relèvement des indemni­
tés de matinée, de soirée e t de 
nu it (les nouveaux taux étant 
de 1 fr. 50, 2 fr. 50 et 5 francs).'

4° Un relèvement de 10 pour 
100 de la prime accordée aux  
agents qui ont droit au loge­
ment g ratu it et qui ne sont p asx  
effectivement logés ;

5° L’entrée en ligne de comp­
te. pour le calcul de la retraite, 
de la prime représentative de 
logement attribuée aux chefs de 
district ;

6° Lé paiement, à  la  presque 
totalité, des sanctionnés du 30 
novembre 1938, de la  gratifica­
tion supprimée ou réduite ;

7° La compensation, ou le paie­
ment des heures faites en trop 
avant le 1er septembre 1939.

M. Roger Liaud précise que, 
bien que cela ne figure.pas dans 
l'ordre générai de la Société n a­
tionale des chemins de fer des­
tiné au personnel, il est en me­
sure d’indiquer que le person­
nel de conduite des machines re­
cevra, en plus de la  majoration 
de 5 pour 100 de la prime mini- 
ma, une autre prime qui tiendra 
compte des longs stationne­
ments non rém unérateurs.

il en est de même pour ie per­
sonnel des dépôts, entretien® et 
ateliers, dont les primes journa­
lières de travail et de gestion 
sont majorées de 5 pour 100 mâis 
qui, dans le début de 1940, seront 
astreints à un nouveau système 
de prime de rendement, qui leur 
apportera un supplément de ré­
munération. 50 à 60 millions se­
raient consacrés à ces deux pro­
jets

Les transports
commerciaux 

par voie ferrée
Paris, 9 janvier.

Le Journal Officiel publie un 
décret fixant les conditions dans 
lesquelles, pendant la période de 
réquisition totale des chemins 
de fer, ia Société nationale des 
Chemins de fer français et les 
chemins de fer d ’intérêt général 
et local, après avoir exécuté, par 
priorité, les transports militaires, 
assurent le service des trans­
ports d ’intérêt national et des 
transports commerciaux, confor­
mément aux instructions arrêtées 
par le ministre des Travaux pu­
blics et des Transports, lesquel­
les peuvent comporter des res­
trictions de trafic permanentes 
ou temporaires, sur tout ou par­
tie d’une ou plusieurs sections 
de lignes.

Pendant la période de réquisi­
tion totale des chemins de fer, 
les délais de transports seront 
fixés par des arrêtés du ministre 
des Travaux publics et des Trans­
ports et le chemin de fer sera 
dégagé de toute responsabilité en 
matière de retard dans l’exécu­
tion des transports, y compris 
les transports de colis postaux, 
s’il se produit des attestations 
des organismes mixtes du ser­
vice m ilitaire ou résultant de si­
tuations créées p ar l’état de 
guerr>.

Suivent des dispositions rela­
tives au mode de calcul des in ­
demnités dues en cas de perte 
totale on partielle des m archan­
dises transportées, ainsi qu’en 
cas de retard non justifié par 
l’état de guerre.

Une auto fauche une famille
Le père et une fille 

sont tués sur le coup
Alger. 9 janvier.

Dimanche soir, à un  passage à  
niveau sur la route d ’Arba à 
Maison-Carrée, une auto a fau­
ché M. Alphonse Sendra. brique- 
tier. sa femme et leurs trois en­
fants.

Le père et sa fille Simone, 12 
ans. ont été tués sur le coup. La 
mère est grièvement blessee, et 
les deux autres enfants sont lé­
gèrement atteintes. Le chauffard 
a  pris la fuite.

Foires et Marchés
MARCHE AUX BESTIAUX 

UE LYON
B œ ufs. —  A m enés 1.165, renvoi O 

a b a t tu s  315 ; gén isses e t  c h â tro n s  
b o u rb o n n a is  (é c u r ie ) , p rem ière  
q u a li té  860 900 ; d eu x ièm e  780 840 
C h arn lla is. p rem iè re  q u a li té  840 880 
deu x ièm e 770 810 ; C h o le ta is  B re­
to n s  N o rm an d s 730/850 ; génisses 
e t c h â tro n s  lim o u s in s  850,940; ta u ­
reau x  b o u rb o n n a is  (écu rie ) 700 760 
C h aro lla is  (écu rie ) 670/770 ; Sa­
le r s  700 770 ; gros bo n s b ce ifs  
b lan cs 790/850 ; b œ u fs de  N ayes 
560:680. au  po id s m o rt.

B onnes vaches grasses 1.225'1325 
vaches fo u rn itu re s  1.050/1.150 ; bê­
tes m aigres 750 950 ; ex trêm es vifs 
460 940. V ente bonne.

Veaux. — A m enés 510. renvoi 0, 
a b b a tu s  217 ; N ivernais. C h a ro lla is  
1.040/1.090 ; L im ousins. A uver­
g n a ts  880'940 ; S avoyards 880 940 ■ 
D au p h in o is  880 940 : R hône. Loi­
re  950 1.030 ; ex trêm es 870 '1  080. 
V ente passab le .

M outons. — A m enés 54 , renvoi 0 
a b a t tu s  1.529.

A gneaux. — 1.400/1.800, pays 1250 
1450 ; b reb is 650/800. V en te  mo­
yenne.

Le Gérant : A. CARROT.
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